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L’AMOUR D’ELOHIM  
« Si je n’ai pas l’amour je ne suis rien 
»… Car la foi est agissante par L’amour 
… et l’amour est l’accomplissement de 
la Torah. 


Ma foi , ma connaissance, mon 
altruisme, mon zèle ne sont rien si je 
n’ai pas l’amour. 

Si je n’ai pas l’amour je ne reçois rien 
du souffle Sacré, je ne discerne pas les 
temps et les moments, je ne reçois pas 
le souffle de la prophétie, je ne puis 
témoigner de Yéshoua qui est le souffle 
de la prophétie. 

Ces déclarat ions basiques bien 
connues de la chrétienté, sont-elles 
comprises ? Qu’est-ce que vivre dans 
l’amour d’Élohim et dans l’amour du 
messie Yéshoua ? Qu’est-ce que 
l ’amour d’Élohim, notre Père ? 
Question importante pour chacun et en 
particulier dans les temps de notre 
siècle. Car si je n’ai pas l’amour et que 
je ne suis rien, je serai emporté par les 
événements douloureux déjà engagés 
et qui s’intensifieront. 

Nous avons été motivés à nous investir 
et à avertir de la nécessité impérative 
de comprendre et de vivre plus 
intensément dans l’amour d’Élohim et 
du prochain, pour demeurer acteurs 
dans les des-seins de notre Père. 

Nous proposons ci-après une appro-
che de l’amour d’Élohim en rappel des 
instructions de la sainte parole sur le 
sujet. Cet exposé est en première 
partie tiré des notes de la traduction 
des Ecrits de la Nouvelle Alliance de 
l’araméen à l’anglais « Aramaic English 
New testament » 


Garder ses commandements  

Bien que les Ecritures nous apportent 
une définition claire de l’amour, les 

différentes institutions et religions ont 
donné à ce terme de nombreuses 
définitions post-modernes. Parce que 
l’amour est plutôt difficile à définir, la 
plupart des gens le voient selon ses 
attributs. Pour beaucoup de chrétiens, 
« Élohim est amour ». Le cliché tra-
ditionnel nous dit simplement « d’aimer 
le Seigneur ». En revanche, la manière 
dont nous devons « aimer le Seigneur » 
reste ouverte aux opinions et aux 
débats, car la définition de l’amour au 
sein de la chrétienté est souvent en 
contradiction avec celle que nous 
enseignent les Ecritures. 


« Nous connaissons que nous aimons 
les enfants d’Élohim, lorsque nous 
aimons Élohim, et que nous pratiquons 
ses commandements. Car l’amour 
d’Élohim consiste à garder ses 
c o m m a n d e m e n t s . E t s e s 
commandements ne sont pas pénibles, 
car tout ce qui est engendré d’Élohim 
triomphe du monde ; et la victoire qui 
triomphe du monde, c’est notre foi. » (1 
Jean 5:2-4) 


La meilleure façon de comprendre ce 
qu’est l’amour, c’est de nous plonger 
dans la vie et dans les enseignements 
de notre Seigneur, Yéshoua : 


« Si vous m’aimez, gardez mes 
commandements.” (Jean 14:15). 


“Celui qui a mes commandements et 
qui les garde, c’est celui qui m’aime ; 
et celui qui m’aime sera aimé de mon 
Père, je l’aimerai, et je me ferai con-
naître à lui. » (Jean 14:21) « Si vous 
gardez mes commandements, vous 
demeurerez dans mon amour, de 
même que j’ai gardé les comman-
dements de mon Père, et que je 
demeure dans son amour. » (Jean 
15:10) 
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Demeurer dans l’amour du Messie 
est clairement relié au fait de 
«garder les commandements ». Les « 
commandements de Son Père » se 
réfèrent toujours aux instructions ou 
enseignements de hwhy, à savoir à la 
Torah. Yéshoua nous dit que si nous 
L’aimons, alors nous gardons Ses 
commandements . En d’aut res 
termes, l’amour a tout à voir avec la 
sanctification du Nom de hwhy ; 
c'est-à-dire avec la mise à part de 
Son Nom et de Sa Parole, en les 
différenciant de toutes autres 
autorités.  
Alors que le Messie Yéshoua gardait 
très clairement les commandements 
de Son Père, seule une infime minorité 
de chrétiens considèrent ces mêmes 
commandements comme ayant de 
l’importance ! Cela même en dépit du 
fait que le terme « chrétien » provient 
de la même racine que « haMishhah 
» (oint), qui signifie « être comme le 
Messie/l’Oint ». Yéshoua est la Parole 
de hwhy ; Moshéh, en parlant du souffle 
du Messie écrivait : 


« … qui fais miséricorde jusqu’à mille 
générations à ceux qui m’aiment et qui 
ga rdent mes commandements . 
» (Exode 20:6). Il ajoutait : « Tu aimeras 
hwhy, ton Élohim, et tu observeras 
toujours ses préceptes, ses Torahs, ses 
ordonnances et ses commandements. 
» (Deutéronome 11:1) 


Il y a des douzaines de pas-sages 
dans les Ecritures, où le mot « amour » 
e s t d i re c t e m e n t r a t t a c h é a u x 
commandements, au fait de les 
observer. Il est triste et regrettable de 
constater que ceux parmi les croyants 
qui aiment véritablement hwhy, en 
gardant ses commandements, sont 
taxés de légalistes et de judaïsants. Il 
n ’es t pas ra re qu ’ i l s so ien t « 

persécutés » par « l’église ». Cela à 
cause du fait que dans la chrétienté, « 
l’amour » est défini par une sorte de 
statu quo, où pour être un « bon 
chrétien aimant» il suffit de se rallier 
aux valeurs du groupe ou de la 
dénomina t i on à l aque l l e nous 
adhérons. Après avoir été attaqués par 
tant de chrétiens pour le simple fait de 
garder les commandements, nous 
voyons depuis un certain temps des 
croyants qui ont honte de se faire 
appeler « chrétiens ». Généralement, il 
s’agit de ceux qui ont la crainte de 
hwhy et qui ont à coeur de Lui obéir. Ils 
préfèrent adopter le terme de « 
croyants » parce qu’ils réalisent que 
l ’amour demande un sacr ifice. 
Contrairement à ce qui est enseigné 
dans la chrétienté, l’amour n’est pas 
une idéologie cérébrale qui néglige les 
commandements d’Élohim. 


« Ne devez rien à personne, si ce n’est 
de vous aimer les uns les autres ; car 
celui qui aime les autres a accompli la 
Torah/Loi. En effet, les comman-
dements : Tu ne commettras point 
d’adultère, tu ne tueras point, tu ne 
déroberas point, tu ne convoiteras 
point, et ceux qu’il peut encore y avoir, 
se résument dans cette parole : Tu 
aimeras ton prochain comme toi–
même. L’amour ne fait point de mal au 
p r o c h a i n : l ’ a m o u r e s t d o n c 
l’accomplissement de la Torah. » (Ro. 
13:8-10). 


A travers ces 4 commandements, Paul 
nous montre clairement comment une 
personne est à même de démontrer de 
l’amour pour son prochain. 

Ce type d’amour est l ’accom-
plissement de la Torah. 


« Car toute la Torah est accomplie dans 
une seule parole, celle–ci : Tu aimeras 
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ton prochain comme toi-même. » (Ga-
lates 5:14). 


Toutes les définitions de l’amour qui 
omet tent les commandements , 
omettent aussi la droiture et la justice 
qui en découlent. L’interprétation de « 
l’amour » selon l’homme se résume 
dans de simples instincts charnels, 
telle l’anarchie, la surabondance, la 
sensualité, l’émotivité etc. 


Les commandements éternels de 
l’alliance renouvelée  

Le terme « Bériyth hadashah » veut 
littéralement dire « alliance renouvelée 
». Il s’agit du renouvellement de « 
l’alliance de l’amour » que hwhy avait 
préalablement établie entre Lui et Son 
peuple. Bien qu’il y ait un changement 
d e s a c e rd o c e d a n s l ’ a l l i a n c e 
renouvelée, Ses commandements et 
Sa Parole demeurent éternels. Son 
Amour reste le même, ayant été ma-
gnifié. 


« Vous avez appris qu’il a été dit : Tu ne 
commettras point d’adultère. Mais moi, 
je vous dis que quiconque regarde une 
femme pour la convoiter a déjà commis 
un adultère avec elle dans son coeur. 
» (Mat 5:27-28). 


Yéshoua transcende ainsi la Torah, en 
élevant sa nécessité au domaine de la 
pensée, qu’elle soit construite ou 
impulsive… 

Par conséquent, plus la volonté de 
respecter les commandements se 
trouve ancrée en nous, au plus notre 
amour véritable augmentera. Nous 
voyons donc que l’amour est le choix 
personnel et volontaire de faire ce qui 
est droit aux yeux de hwhy et d’obéir à 
Ses commandements. 


Yéhoshoua (Josué) nous enseigne 
qu’aimer hwhy consiste à : 

« … observer et mettre en pratique les 
ordonnances et les mitsvoth que vous 
a prescrites Moshéh, serviteur de hwhy : 
Aimez hwhy, votre Élohim, marchez 
dans toutes ses voies, gardez ses 
commandements, attachez–vous à lui, 
et servez–le de tout votre coeur et de 
toute votre âme. » (Josué 22:5). 


De plus, il déclare : 


« … Moi et ma maison, nous servirons 
hwhy.» (Josué 24:15b). 


Aimer hwhy s ignifie garder Ses 
commandements. Parce que l’amour 
véritable est droit, parce qu’il est mis à 
part, et bon aux yeux de hwhy et de 
toute Sa création. Il n’y a aucune autre 
façon de démontrer notre amour 
envers notre Créateur, ou envers nos 
p r o c h a i n s , q u ’ e n s u i v a n t l e s 
instructions d’Élohim. A nous d’être 
comme « des petits enfants » qui met-
tent leur confiance dans leur Seigneur, 
et qui font simplement ce qu’Il nous 
demande. Ne soyons pas des fils 
rebelles, qui essayent toujours de trou-
ver des échappatoires religieuses. Ces 
dernières ne font que nous rassurer et 
n o u s j u s t i fi e r f a c e à n o t r e 
désobéissance. 


« Considère que j’aime tes or-
donnances ; hwhy, rends–moi la vie 
selon ta bonté ! » (Psaumes 119:159). 


L’amour est un acte réciproque par 
lequel nous donnons et nous 
partageons. Il implique que nous 
soyons calqués sur les Paroles de 
hwhy. 
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« Il y a beaucoup de paix pour ceux qui 
aiment ta Torah, Et il ne leur arrive 
aucun malheur. » (Psaumes 119:165) 


La paix est établie par l’amour, parce 
que l’amour consiste à faire ce qui est 
droit, ce qui est mis à part, ce qui est 
juste et ce qui est bon. 


Parole de vérité et théologie de la 
chrétienté  

Une des pires perversions à l’encontre 
de la Parole de hwhy a consisté à 
superposer une fausse définition 
religieuse de l’amour, basée non plus 
sur la Parole de Vérité, mais sur la 
théologie de la chrétienté. Cette 
théologie, aux yeux de millions de 
chrétiens, a fait de la Torah quelque 
chose de « nul et non avenu ». La triste 
réalité de « l’amour chrétien » au cours 
des siècles écoulés parle d’elle-même. 
Combien de nations « chrétiennes » 
telles l’Espagne, l’Allemagne, ou la Po-
logne ont-elles massacré de Juifs, et 
de personnes d’autres races ou 
d’autres religions, qui avaient le 
malheur de ne pas être « chrétiennes 
» ? De nos jours, les membres du 
Conseil Mondial des Eglises (qui repré-
sente 348 Eglises protestantes, 
orthodoxes, anglicanes et autres) 
lancent des nouvelles croisades à 
l’encontre de la soi-disant « occupation 
juive » des « territoires palestiniens 
occupés » - territoires que hwhy a 
donnés au peuple israélite comme 
possession éternelle (Genèse 15.18) ; 
et Il a promis qu’Israël ne serait plus 
jamais déplacé (Amos 9.15). 

L’amour de la « chrétienté » est basé 
sur la « tolérance » plutôt que sur la 
tempérance, le contrôle de soi, la 
discipline et la responsabilité vis-à-vis 
de son prochain et vis-à-vis de la 
Parole de hwhy. 


Le crime et la décadence se sont 
accrus dans les nations dites « 
chrétiennes ». Des nations comme les 
Etats-Unis, par exemple, n’auraient 
rien à envier à Sodome et Gomorrhe. 
Yéshoua nous dit qu’au jour du 
jugement, le pays de Sodome sera 
traité moins rigoureuse-ment que les 
villes qui ont entendu la Vérité, mais 
qui l’ont rejetée (Matthieu 11.23-24). 
Les Etats-Unis sont soi-disant dirigés 
par des Présidents « chrétiens ». 
Environ 65% de la population se dit 
être chrétienne. La réalité est que 
l’Amérique chrétienne a un taux de 
criminalité parmi les plus élevés du 
monde, ainsi que deux fois plus 
d’homicides et de viols que dans 
certains pays européens dit « chrétiens 
». 

Le taux de divorce au sein de la 
chrétienté est extrêmement élevé, et 
ce à cause d’une définition de l’amour, 
qui au lieu d’être basée sur les 
principes bibliques, est basée sur des 
principes humains. La plupart des 
dirigeants chrétiens enseignent que la 
Torah est un sujet tabou. Selon eux, « 
Jésus » a éliminé la Torah en « la 
clouant à la Croix ». Il l’a remplacée par 
le commandement d’aimer ; du coup, 
les dirigeants donnent aux « rachetés » 
carte blanche pour agir contrairement 
aux saintes instructions de hwhy. Le 
péché est désormais caché sous « la 
grâce chrétienne » car la nouvelle 
définition de « l’amour chrétien » vous 
garantit un pardon illimité pour les 
péchés volontaires et répétitifs. 
L’amour religieux « chrétien », qui 
remplace l’amour de hwhy par une 
tradition religieuse de l’amour, a en 
réalité désensibilisé le coeur des gens 
envers leurs prochains et envers le 
Messie. En réalité, ce type d’amour 
chrétien est tyran-nique. Il n’aime rien 
d’autre que le statu quo. Au final, il n’a 
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plus rien à voir avec le véritable amour 
du Messie et des Ecritures ! 

Le prophète Daniel écrivait:


« Je priai hwhy, mon Élohim, et je lui fis 
cette confession : Seigneur, Élohim 
grand et redoutable, toi qui gardes ton 
alliance et qui fais miséricorde à ceux 
qui t’aiment et qui observent tes 
commandements. » (Daniel 9:4). 


Israël a cassé l’alliance établie par hwhy 
; de la même manière la chrétienté 
casse celle de l’alliance renouvelée 
offerte dans le Messie. Cette alliance 
est mise en évidence par une relation 
d’amour entre hwhy et Son peuple. Il 
incombe à l’humanité d’aimer hwhy et 
de démontrer cet amour envers les 
autres, en gardant les commande-
ments d’Élohim. Jacques écrivait 


« Si vous accomplissez la Torah royale, 
selon l’Écriture : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même, vous faites 
bien. » (Jacques 2:8). 


Bien que la majorité des théo-
logiens chrétiens traduisent le mot « 
accomplir » par « prendre fin », il 
signifie clairement exécuter ou 
mener à la perfection. Un mari qui 
aime son épouse le prouve par des 
actions ; ce sont ces actions qui 
démontrent concrètement son amour. 
Accomplir la Torah royale signifie avoir 
l’amour du Père qui réside en nous ; et 
cela signifie non seulement de recevoir 
favorablement Ses commandements, 
mais également de se réjouir en eux, 
comme le ferait un enfant obéissant. 


L’amour de Yéshoua  

« Il n’y a pas de plus grand amour que 
de donner sa vie pour ses amis. Vous 

êtes mes amis, si vous faites ce que je 
vous commande. » (Jean 15:13-14) 


Yéshoua parle selon le souffle de hwhy 
qui est en Lui, plutôt que de son propre 
chef. Par conséquent tout ce qu’Il nous 
commande se réfère de manière 
spécifique à la Torah, qui est la Parole, 
qui est Yéshoua. 

Si nous refusons de tenir compte des 
instructions de notre Sauveur, com-
ment pouvons-nous mettre en pratique 
Son amour ? 

Si nous ne mettons pas en pratique 
l ’amour de hwhy , fa isons-nous 
réellement partie de Ses élus ? 
Posons-nous la question car elle est 
primordiale. Notre condition éternelle 
ne repose-t-elle pas sur l’amour 
d’Élohim ? 

Concernant la nouvelle alliance, voici 
ce que nous disent les Ecritures : 


« Je leur donnerai un même coeur, Et je 
mettrai en vous un souffle nouveau ; 
J’ôterai de leur corps le coeur de 
pierre, Et je leur donnerai un coeur 
de chair, Afin qu’ils suivent mes 
ordonnances, Et qu’ils observent et 
pratiquent mes Torahs ; Et ils seront 
mon peuple, et je serai leur Élohim. 
» (Ezéchiel 11:19-20) 


Alors, aimons-nous réellement notre 
Sauveur ? Cela se voit-il dans nos 
actes ? Aimons-nous à Sa manière, 
c'est-à-dire en suivant Ses instructions 
ou bien aimons-nous à la manière du 
monde, là où chacun fait selon son 
propre coeur ? 


« Si nous vivons par le souffle, 
marchons aussi selon le souffle. 
» (Galates 5:25) 
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Amour charnel, amour spirituel  

La différence entre l’amour (charnel) et 
l’amour (spirituel), est que le charnel 
fera le bien en vue de satisfaire un 
besoin personnel. Il est autocentré, 
égoïste. Une personne non régénérée 
du souffle sacré a besoin de se 
valoriser d’être reconnue, bref, ses 
pensées sont centrées sur le MOI et le 
JE. 

L’amour humain est conditionnel. Il 
donne, mais il attend quelque chose en 
retour pour son investissement. Alors il 
établit des limites et malheur à ce-lui 
qui les dépasse. Ce jour-là, ce type 
d’amour montre son vrai jour : il 
s’impatiente, il s’irrite, il s’énerve, et 
chez certains, il peut devenir violent. Il 
finit toujours par repousser l’être qui 
était préalablement « aimé ». Il se 
transforme en in-différence, voir en 
haine. Quand il ne reçoit pas ce qu’il 
espère, il devient rancunier et dénonce 
l'ingratitude des autres. S'il ne le fait 
pas, il se félicite d’être si grand de 
coeur, et si parfait ! 

L’amour que hwhy attend que nous 
mettions en pratique doit se porter sur 
autrui. Son seul but est le bon 
témoignage et l’action adaptée pour le 
salut d'autrui et rien d'autre. Lorsque 
nous sommes éclairés par le souffle 
sacré, Il régénère notre coeur et nous 
guide dans Sa di-rection. Quand 
l’amour est dans notre coeur, nous 
donnons le crédit à hwhy afin de porter 
les regards de ceux qui en bénéficient 
sur Lui. Autrement, ces derniers 
estiment que tout le mérite nous 
revient. Nous sommes simplement Ses 
serviteurs, nous sommes là pour dé-
montrer l’amour qu’Il a pour eux. Il 
arrive que cette bonne oeuvre éveille 
en eux Sa présence, afin qu’à leur tour, 
ils se mettent à Le chercher 


… Quand ils Le trouvent, non seu-
lement ils héritent de la vie éternelle, 
mais à leurs tours, ils agissent de 
même envers les autres… 

C’est de cette manière que hwhy va 
convaincre tous ceux qui sont attirés 
par Son amour, par Sa Puissance et 
par Sa Vie. 


Voilà une approche de la définition de 
la Parole d’Élohim sur l’amour, donnée 

par Paul :  

Si nous voulons mettre l’amour en 
pratique dans nos vies, alors 


« dépouillons-nous, par rapport à notre 
vie passée, du vieil homme qui se 
corrompt par les convoitises trompeu-
ses (car il ignore les Instructions de 
hwhy), soyons renouvelés dans le 
souffle de notre intell igence, et 
revêtissons l’homme nouveau, créé 
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« L’amour est patient 

Il est serviable 


L’amour n’est pas envieux 

Il n’est pas vaniteux 


Il ne s’enfle pas 

Il n’est pas inconvenant 


Il ne cherche pas son intérêt 

Il ne s’irrite pas 


Il ne tient pas compte du mal 

Il ne se réjouit pas de l’injustice 


Mais il se réjouit de la vérité 

Il couvre tout 


Il a confiance en tout (ce qui est 
bon) 


Il espère tout (ce qui est bon) 

Il tient ferme. 


L’amour ne tombe jamais. »  



selon hwhy dans une justice et une 
s a i n t e t é q u e p r o d u i t l a v é r i -
té.” (Ephésiens 4:22-24) 


Amen ! 


Qu’est-ce que la Vérité ?  

« Ta Torah est la vérité. » (Ps 119:142b). 


« Tous tes commandements sont la 
vérité. » (Psaumes 119:151b) 


Comme le disait Yéshoua à ceux qui 
croyaient en Lui : 


« Si vous demeurez dans ma parole, 
vous êtes vraiment mes disciples ; 
vous connaîtrez la vérité/Torah, et la vé-
rité/Torah vous affranchira. » (Jean 
8.31-32). 


« Or, hwhy est le souffle ; et où est le 
souffle de hwhy, est la liberté. » (2 
Corinthiens 3:17) 


Que l’amour de la Vérité vous rende 
libre, vous guide et vous bénisse. 

nous avons mis en évidence que nous 
avons à nous investir et à avertir de la 
nécessité impérative de comprendre et 
de vivre plus intensément dans l’Amour 
d’Elohim et du prochain, pour demeu-
rer acteurs dans les desseins de notre 
Père. La grande interrogation pour le 
plus grand nombre d’entre nous est : 
qu’est-ce que l’Amour d’Elohim notre 
Père ? Car un avertissement sévère est 
donné par la Parole : « Si je n’ai pas 
l’amour, je ne suis rien ! ». Une prière 
constante fut adressée au Père : 
pouvons-nous comprendre et saisir la 
grandeur de Son Amour ? Une réponse 
précise nous fut accordée : « 
insondable ». Car les mots sont 
impuissants à décrire l’essence de 
l’Amour ou de la Lumière divine. 


Alors, pourquoi cet appel à nous élever 
dans l’Amour d’Elohim ? Parce que 
nous sommes dans les temps proches 
du retour de Son Messie le Fils, temps 
de perturbations, de détresses et de 
séductions, temps ou le Messie nous 
dit : 


« Et parce que l’iniquité se sera 
accrue, l’amour du plus grand 
nombre se refroidira. » (Mt.24 :12). 8 


« Le plus grand nombre » : soit un 
manque d’amour important tant chez 
les croyants que dans le monde de 
notre siècle. Nous comprenons alors 
l’appel de notre Père à Ses enfants : 
Que votre amour grandisse encore et 
comprenez quel amour j’attends de 
vous. Nous avons reçu la conviction 
qu’un haut degré d’amour devait 
encore être reçu et vécu par les 
enfants d’Élohim ! Quel amour ? 
L’Amour du Messie Yéshoua, qui aime 
le Père et nous aime d’un Amour 
parfait. Pouvons-nous atteindre et vivre 
cet Amour ? Oui ! C’est à cette 
question que nous tenterons de 
répondre par la grâce de notre Père en 
recherchant à ce sujet la lumière de la 
sainte Parole. 


Edifiez-vous les uns les autres  

Nous sommes persuadés que des 
frères et soeurs en Yéshoua le Messie 
ont reçu la grâce de recevoir et de 
mettre en pratique l’amour de leur Sei-
gneur et d’aimer le prochain comme 
Lui nous aime. 

Un éloquent témoignage a retenu notre 
attention. Celui d’une soeur en 
Yéshoua, proche, qui, nous le savons, 
est habitée par l’amour de notre Père 
et de notre Seigneur. Sa vie rayonne de 
cet amour tant par les louanges que 
par les oeuvres concrètes pleines 
d’amour et de compassion en faveur 
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des démunis. Nous rapportons ci-
après quelques pensées essentielles 
de son témoignage. 

On ne peut expliquer par les mots 
l’amour d’Elohim. Il faut le vivre et 
donner à nos prochains ce que l’on a 
reçu par l’esprit qui émane de notre 
Père. Aimer comme notre Seigneur 
aime, c’est aussi aller au-delà de l’ap-
parence de l’autre. C’est de voir en lui 
uniquement qu’il est à l’image d’Elohim 
notre Créateur. Ne regardons pas les 
apparences, elles sont trompeuses. Il 
ne faut pas juger celui qui faute, mais 
seulement commencer à l’aimer. Nous 
pouvons dire aux autres ce qu’on 
ressent de l’amour de notre Père. 
L’esprit fera le reste en l’autre. Il 
importe de connaitre Elohim en vérité 
et de l’aimer, mais il importe aussi de 
Le faire connaitre. Je sais aujourd’hui 
que l’amour d’Elohim est la plus 
grande puissance, que Son amour est 
vérité et qu’il embrasse tout. Par 
l ’ a m o u r j ’ a i a p p r i s c e q u ’ e s t 
l ’espérance. L’espérance c ’es t 
d’attendre chaque jour ce qui viendra 
peut-être demain. C’est dans cette 
espérance que nous devons attendre le 
Messie-sauveur dans Sa gloire. Voilà ce 
que j’ai reçu du Seigneur : aime, aime, 
aime, (Fin de citation) 


Aimez comme Je vous aime et 
brûlez d’amour  

« Je vous donne un commandement 
nouveau : aimez-vous les uns les 
autres. Comme je vous aime, vous, 
aimez-vous aussi les uns les autres. Par 
là tous sauront que vous êtes mes 
adeptes, si vous avez de l’amour les 
uns pour les autres. » (Jean 13 : 34-35 
A.Chouraqui) 


Yéshoua reprend le commandement 
de Moshéh : 


« Tu aimeras ton prochain comme toi-
même. » (Lévitique 19 :18), 


Mais Il lui donne une spécification 
importante : « Comme je vous aime ». 

Quand Yéshoua prononce ces paroles, 
le peuple d’Israël est plus divisé que 
jamais en sectes, partis ennemis, et 
sup-porte le poids de l’occupation 
romaine. De manière analogue dans 
notre siècle, dans une humanité 
d iv isée, corrompue, proche de 
l’agonie, il n’est pas d’ordre plus 
important ni plus urgent que celui de 
l’amour. Or, l’amour d’Élohim n’est pas 
une émotion spirituelle abstraite pour 
combler son propre plaisir esthétique 
et intellectuel. Mais l’amour d’Élohim, 
c’est aimer faire Sa volonté. 

Et dans le cadre de ce qui concerne le 
rapport au prochain : 


« Ne devez rien à personne si ce n’est 
de vous aimer les uns les autres, car 
celui qui aime les autres a accompli la 
Torah (torah). L’amour est donc 
l’accomplissement de la Torah. » (Ro-
mains 13 :8-10) 


Yéshoua nous dit : j’ai accompli la 
Torah. Vous devez vous de même 
accomplir la Torah en brûlant d’amour 
pour Mon Père, qui est votre Père, et 
pour aimer comme Je vous aime. Je 
vous rappelle encore et toujours les 
commandements de la Torah de 
Moshéh, afin que vous aimiez en 
accomplissant l’unité de la Parole de 
Mon Père. 


Brûler d’amour pour Mon Père qui est 
votre Père. C’est l’enseignement de la 
Parole donné par Jean l’immergeur : 


« Lui (Yéshoua) vous immergera dans 
le feu du souffle sacré. » (Matthieu 3 :
11). 
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L’homme doit découvrir la pro-fondeur 
d’Elohim par une révélation de la 
présence divine, le feu divin. C’est par 
l’immersion dans le feu du souffle 
sacré que notre être brûle d’amour 
pour notre Père et notre Seigneur 
Yéshoua. Notre être « brûle » mais ne 
se consume pas.Comme l’image du 
buisson ardent de Moshéh, le roncier, 
qui brûle sans se consumer, et au 
milieu duquel se tient « le messager » 
d’Adonaï qui, nous le croyons, est le 
Fils d’Elohim. Moshéh apprendra qu’il 
est sur une terre sacralisée par le feu 
d’Elohim (Exode 3 :4-5). Lui-même, 
Moshéh, verra « les faces d’Elohim » et 
connaitra la gloire et l’amour d’Elohim. 


La révélation faite à Moshéh  

L’amour d’Elohim, dans son essence 
spirituelle, est insondable, nous l’avons 
vu. Nous n’avons pas « le vocabulaire 
spirituel » et nous ne sommes pas 
encore en capacité de le recevoir. Mais 
sommes-nous sans une approche de 
l’amour divin ? Non, nous avons une 
révélation de cet amour, révélation qui 
fut donnée lorsque Elohim accéda à la 
demande de Moshéh : « Fais-moi voir 
ta gloire. » (Ex.33:18 et suivants). 

Elohim se fait alors connaitre par les 
attributs qui composent Son Nom. 
Élohim se révèle par trois attributs 
principaux : Miséricorde, justice, 
clémence. Les autres attributs en 
développent les conséquences. Tous 
les attributs divins sont exprimés à 
Moshéh et pour nous, dans le langage 
des hommes, tout comme le reste de 
la Bible. Mais ils doivent être transcen-
dés par le souffle sacré, dans la 
mesure de ce que nous pouvons 
comprendre. Ainsi Moshéh verra et 
entendra ce qu’il est possible de voir : 
le chérissement d’Elohim et la ré-
vélation du Nom sacré. 


« Et Elohim dit : c’est toute ma bonté 
(chérissement) que je ferai passer 
devant ta face. » « Adonaï Elohim 
passe sur ses faces, il crie (proclame) 
hwhy, hwhy, El (D.ieu) matriciel (misé-
ricordieux), graciant, lent à la colère 
( l o n g a n i m i t é ) , a b o n d a n t e n 
chérissement et vérité, d-tenteur du 
chérissement pour les milliers, porteur 
du tort, de la carence, de la faute. Il 
n’innocente pas mais sanctionne le tort 
des pères sur les fils et sur les fils des 
fils de la troisième et quatrième 
(génération). Moshéh se hâte, s’incline 
à terre et se prosterne. » 


Comprenons et imprégnons-nous des 
attributs divins, quintessence de Son 
amour et de Son Nom : 


• E l o h i m e s t m i s é r i c o rd i e u x , 
traduction directe : matriciel – hébreu 
: rahoum, d’où rahamim : sentiment 
materne l de tendresse et de 
compassion. 


•
• graciant : hébreu : hanoun, implique 

le bonheur royal de donner, fonder, 
faire vivre, créer en toute liberté. 
L’acte créateur est libre, donc 
gracieux, comme un pardon. 


• lent à la colère : la longanimité 
d’Elohim fait qu’Il ne se hâte pas de 
punir. 


• abondant en chérissement : 
l’essence d’Elohim est l’amour, 
hébreu : ahavah, et son analogie : le 
chérissement, hébreu : héssed, 
amour doublé. Chérissement sans 
contamination possible d'égoïsme, 
dans une entière ouverture au 
prochain dont on veut seulement le 
bien. 


• abondant en Vérité : hébreu : 
éméth. Implique solidarité, stabilité, 
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constance, identité à soi-même, 
ténacité dans les décisions. La racine 
hébraïque de éméth a servi à former 
l’acclamation Amen qui signifie : ad-
hére r, au thent i fie r, confirmer, 
adhérence à une vérité authentique. 


• détenteur du chérissement pour 
les milliers : la déclaration d’amour 
d’Adonaï Elohim aux humains, par 
Israël, porte sur toute la durée des 
temps à ven i r ( l es mi l l i e rs : 
nombreuses générations). 


• porteur du tort, de la carence, de 
la faute : porteur : l’hébraïsme doit 
être conservé car il signifie, entre 
autres choses, supporter les fautes 
sans les punir. Élohim, par le Fils, 
porte Lui-même le poids des crimes 
(tort, carence, faute) qui écraseraient 
l’humanité, n’étaient Sa grâce et Son 
chérissement. 


• Il n’innocente pas mais sanctionne 
le tort : la grâce et le chérissement 
n’éliminent pas la vérité ni la justice 
d’Elohim. Il est amour et justice. Il 
pardonne sans oublier, ni effacer le 
crime. 


• sanctionne le tort : ce qui est 
généralement la seule possibilité de 
ramener un coupable à quelque 
justice. L’homme par-donné n’est 
pas dispensé des conséquences de 
ses actes, mais il les supportera sans 
dé-sespoir, en esprit de soumission 
confiante à Elohim. Ainsi Elohim « 
sanctionne » le pécheur pour lui 
permettre de se purifier et de 
s’épanouir dans l’amour. 


A la stature parfaite du Messie  

L’amour d’Elohim recèle toute Sa 
miséricorde, Sa compassion, Sa bonté, 
Sa providence, Sa bienveillance, Sa 

patience … C’est un amour parfait, 
infini, d’une pureté absolue, car il per-
met dès l’origine et jusqu’à terme le 
retour à Elohim. Pouvons-nous vivre 
cet amour ? Reconnaissons bien 
humblement que nous ne le pouvons 
pas. Devons-nous être attristés ? Oui 
mais nous devons nous en remettre au 
chérisse-ment de notre Père Créateur 
qui nous a fait le don de Son Fils, 
parce que nous sommes hors de cet 
amour qui nous dé-passe. Le Fils 
Yéshoua veut nous élever en amour 
pour nous y immerger, jusqu’à être 
semblables à Lui et aimer comme Lui 
nous aime. C’est en tant que Fils de 
l’homme que notre Seigneur a aimé 
Son Père et nous a aimés. Entendons 
bien Son appel à devenir semblables à 
Lui par l’immersion dans le feu du 
souffle sacré. 


« En courant vers le but, pour 
remporter le prix de la vocation céleste 
d’Elohim qui est dans le Messie 
Yéshoua. » (Paul aux Philippiens 3 :14). 


C’est Yéshoua qui par grâce nous 
d o n n e l e d o n d e n o t r e p e r -
fectionnement : 


« jusqu’à ce que nous soyons tous 
parvenus à l’unité de la foi et de la 
connaissance du Fils d’Elohim, à l’état 
d’homme fait, à la mesure de la 
stature parfaite du Messie de notre 
salut … En professant la VERITE 
dans l’amour, nous croîtrons à tous 
égards en celui qui est le chef, 
Yéshoua. » (Ep.4 :13 et 16) 


Notre amour pour notre Père peut 
atteindre sa plénitude à la mesure de 
l’amour de Son Messie. Car Lui a 
accompli, par obéissance donc par 
amour, toute la Parole, Parole écrite 
pour Lui, Yéshoua. C’est en tant que 
Fils de l’homme qu’Il a accompli les 
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prescriptions de la Torah. C’est en tant 
qu’homme que nous devons atteindre 
la même dimension d’amour. Voilà 
notre but, notre combat, afin que le 
Messie vive en nous et que nous 
soyons véritablement Ses frères, et 
donc Fils de notre Père Créateur. 

C’est en son Fils que se situent nos 
limites hautes de la connaissance de 
l’amour d’Elohim. Au-delà, Son amour 
restera insondable, mais par l’action du 
souffle sacré, il peut nous être révélé 
selon les circonstances du témoignage 
qui nous est de-mandé. 


Aimer, donner. L’amour d’Elo-him et 
de Son Messie Yéshoua se concré-
tisent par le don. Le Père par amour a 
donné le Fils, le Fils par amour s’est 
donné au Père et s’est donné pour 
nous. Le Fils nous dit : 


« Il n’y a pas de plus grand amour que 
de donner sa vie pour ses amis » (Jean 
15 :13). 


Etre à la stature parfaite du Messie, 
c’est aussi : aimer, donner. Le don de 
notre vie est un don analogue au don 
du Messie qui a donné Sa vie. Vé-
ritablement Il a tout « risqué » à la croix 
pour que nous de même nous ayons la 
vie éternelle. Ce don, pour le Messie, 
comme pour ses frères, ses amis, est 
la rémission totale de l’être dans 
l’amour, impliquant un don qui peut 
aller jusqu’au martyre. 

Que notre Elohim, par le souffle sacré, 
nous accorde un souffle de force et de 
courage : 


« Car ce n’est pas un souffle de timidité 
qu’Elohim nous a donné, mais un 
souffle de force d’amour et de sagesse. 
» (2 Timothée 1 :7) 


« Aussi, je vous recommande de ne 
pas perdre courage à cause des 

afflictions ... que le Père vous donne 
d'être puissamment fortifiés par son 
souffle dans l’homme intérieur, en sorte 
que le Messie habite dans vos coeurs 
par la foi ; afin qu’étant enracinés et 
fondés dans l’amour …. vous puissiez 
connaitre l’amour du Messie qui 
surpasse toute connaissance, en sorte 
que vous soyez remplis jusqu’à toute la 
plénitude d’Elohim. » 

(D’après Paul aux Ephésiens 3 :13-19)  
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Les endroits élevés de D.ieu  

« Puisqu’il m’aime avec affection, dit 
le Seigneur, je le délivrerai, je le 
mettrai en sûreté, car il connait mon 
nom. » (Psaume 91 :14)  

Est-ce à moi que le Seigneur 
s’adresse ainsi ? Oui, si je connais 
Son Nom. Béni soit D.ieu, ce Nom ne 
m’est pas étranger. Je l’ai éprouvé et 
je l’ai connu ; c’est pourquoi je 
m’assure en Lui. Je connais Son Nom 
comme celui d’un D.ieu qui hait le 
péché, car j’ai appris par la puissance 
convaincante de Son Esprit, qu’Il ne 
pactise pas avec le mal. Mais je l’ai 
aussi connu en Jésus-Christ comme le 
D.ieu du pardon, car Il m’a enlevé 
toutes mes transgressions. Son Nom 
est fidélité, et je Le connais comme 
tel, car Il ne m’a jamais abandonné, 
quoique mes peines se soient 
multipliées.  
Cette connaissance est un don de Sa 
Grâce, et pour cette raison même, le 
Seigneur nous accorde une autre 
grâce, celle de nous placer dans une 
haute retraite. C’est bien là grâce sur 
grâce.  
Si nous gravissons les hauteurs, 
not re pos i t ion peut deven i r 
dangereuse. Mais si c’est le 
Seigneur qui nous y place, cette 





Nous rappelons bien humblement, que 
nous avons à nous investir et à avertir 
d e l ’ i m p é r a t i v e n é c e s s i t é d e 
c o m p r e n d r e e t d e v i v r e p l u s 
intensément dans l’amour d’Elohim et 
du prochain. Pourquoi. Parce que nous 
sommes dans les temps proches du 
retour de notre Messie, le Fils, temps 
de grandes perturbations, de détresse 
et de séductions, temps où le Messie 
nous dit : 


« Parce que l’iniquité se sera accrue, 
l’amour du plus grand nombre se 
refroidira. » 


C’est un avertissement important de la 
part de notre Seigneur pour ne pas 
tomber dans la séduction, au risque 
que  l’amour qui anime notre foi ne se 
refroidisse. Aussi nous devons, dans la 
plénitude de l’amour du Messie 
Yéshoua, être des « pierres vivantes », 
« haut matériel spirituel » avec lequel 
notre Adôn Yéshoua construit le 
Temple vivant. 


Deux temples de pierres  

Deux temples, appelés « mai-son 
d’Elohim », furent construits et détruits. 
Le premier temple, construit sous 
Sa lomon vers 960 avant l ’ è re 
chrétienne (av.ec), fut détruit par les 
Babyloniens en 586 av.ec. 

Elohim avait, sur cette maison, donné 
un avertissement sévère : 


« Si vous vous détournez de moi, vous 
et vos fils, si vous n’observez pas mes 
commandements … je rejetterai loin de 
moi la maison que j’ai consacrée à 
mon nom. » (1 Ro.9 :7-8). 


Le second temple, dédié sous Cyrus 
515 avec, fut détruit par les Romains 
en 70 de l’ère chrétienne. 

Les rabbins enseignent que le premier 
temple fut détruit en raison de 
l’immoralité, de l’idolâtrie et des 
effusions de sang. Le second temple 
tomba à cause de la haine répandue 
sans motivation parmi les Juifs. 

Immoralité, idolâtrie, effusions de sang, 
haine sont les conséquences d’une 
dégradation des valeurs spirituelles et 
morales. Elles sont les fruits d’un rejet 
du plus grand commandement : 


« Tu aimeras ton Adonaï Elohim et ton 
prochain comme toi-même ». 


Sans amour la maison d'Élohim 
devient « une caverne de voleurs » 
vouée à la disparition. 


« Ne pas tomber dans 
la séduction au risque 
que l’amour qui anime 
notre foi ne se refroi-

disse » 
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position sera sûre. Il peut le faire en 
nous accordant une grande activité, 
une expérience consommée, le 
succès dans notre service, la direction 
même d’une oeuvre. S’Il ne le fait pas, 
Il peut nous mettre quand même en 
une haute retraite par une communion 
intime avec Lui, par une vue intérieure 
claire, une sainteté triomphante, une 
anticipation joyeuse de la Gloire 
éternelle. Quand D.ieu nous conduit 
dans ces lieux élevés, satan ne peut 
pas nous en faire descendre.  

Que le Seigneur nous accorde cette 
Grâce dès ce jour !  

(Auteur inconnu, signé D.M.)  



 « Si vous vous détournez de moi, vous 
et vos fils, si vous n’observez pas mes 
commandements … je rejetterai loin de 
moi la maison que j’ai consacrée à mon 
nom. » (1 Ro.9 :7-8). 


Le second temple, dédié sous Cyrus 
515 avec, fut détruit par les Romains 
en 70 de l’ère chrétienne. 

Les rabbins enseignent que le premier 
temple fut détruit en raison de 
l’immoralité, de l’idolâtrie et des 
effusions de sang. Le second temple 
tomba à cause de la haine répandue 
sans motivation parmi les Juifs. 

Immoralité, idolâtrie, effusions de sang, 
haine sont les conséquences d’une 
dégradation des valeurs spirituelles et 
morales. Elles sont les fruits d’un rejet 
du plus grand commandement : 


« Tu aimeras ton Adonaï Elohim et ton 
prochain comme toi-même ». 


Sans amour la maison d'Élohim 
devient « une caverne de voleurs » 
vouée à la disparition. 


Un Temple unique de pierres 
vivantes 


Le Temple de « pierres vi-vantes » 
construit par notre Seigneur Yéshoua 
peut-il tomber par manque d’amour ? 
La réponse est qu’il est « Temple vi-
vant », vivant dans l’amour d’Elohim 
exprimé par les pierres vivantes que 
sont les fils d’Elohim. Ce qui est dans 
le vivant d’Elohim ne peut être détruit. 
Mais il faut que les pierres vivantes 
soient assemblées dans l’unité et une 
même « taille » d’amour pour entrer 
dans la composition du Temple. Car ne 
peuvent composer le Temple vivant 
que ceux qui sont adeptes du Fils 
d’Elohim, devenus à Son image, à Sa 
parfaite stature. 


Or, puisque les forces d’opposition 
dégradent et refroidissent l’amour, les 
bien-aimés d’Elohim sont appelés à 
s’opposer à ces forces en grandissant 
dans l’amour d’Elohim et en parta-
geant cet amour avec « les proches ». 

Les temps sont courts ! Que la 
recommandation de Pierre, l’apôtre, 
soit vécue en nous : 


« Et vous-mêmes, comme des pierres 
vivantes, édifiez-vous pour former une 
maison spirituelle, un saint sacerdoce, 
afin d’offrir des sacrifices spirituels, 
agréables à Elohim par Yéshoua le 
Messie. » (1 Pi.2 :5) 


« C’est pourquoi, frères, appliquez-
vous d’autant plus à affermir votre 
vocation et élection ; car en faisant cela 
vous ne broncherez jamais. » (2 Pi.1 :
10)  

« L'amour d'Élohim pour 
nous et de nous pour Lui 
est l'exigence suprême »  

Le plus grand des commande-
ments : tu aimeras  

« Un des sopherims (docteurs de la 
Torah) s’approche de Yéshoua … Il 
l’interroge : quelle est la première de 
toutes les mitsvoth (commandements 
de la Torah). Yéshoua répond : la 
première est entends Israël Adonaï 
notre Elohim, Adonaï est UN et tu 
aimeras Adonaï ton Elohim de tout ton 
coeur, de tout ton être, de toute ton 
intelligence et de toute ton intensité. Et 
la deuxième est : aime ton compagnon 
comme toi-même. De commande-
ment plus grand, il n’y en a pas. Le 
docteur de la Torah (sopher) lui dit : 
Bien, rabbi, tu as dit la vérité : Elohim 
est unique et sans autre que lui. 
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L’aimer de tout son coeur, de toute 
intelligence, de toute intensité, ai-
mer le compagnon comme soi-même, 
c’est plus important que toutes les 
montées (holocaustes), que tous les 
sacrifices. Yéshoua voit qu’il répond 
avec sagacité. Il lui dit : tu n’es pas loin 
du royaume d’Elohim. » (Marc 12 :
28-34 André Chouraqui) 


La réponse de Yéshoua à la question 
du docteur de la Torah est une citation 
de Deutéronome 6 :4-5 que tous les 
Hébreux connaissent : c’est le « shéma 
Israël » « entends Israël ». C’est 
pourquoi le sopher peut dire : « bien 
rabbi, tu as dit avec vérité », tu as dit 
avec vérité que le plus grand, le 
premier des commandements, est 
d’aimer. Aimer Celui qui est le principe, 
l’essence de la Vie, qui s’exprime par 
l’amour. Aimer l’Unique Elohim, 
Créateur de toutes choses, Créateur 
de ce que nous sommes, car sans Lui, 
sans Sa sublime volonté de créer des 
êtres vivants, dotés de la conscience 
du vivant, nous serions inexistants, que 
néant. Lui, notre Elohim, a voulu, par la 
puissance de la vie issue de l’amour, 
transmettre ces valeurs suprêmes. 
Nous avons reçu ces valeurs qui ont 
fait de nous des créatures mer-
veilleusement conçues de corps, 
d’âme et de souffle. Infinie grandeur 
d’Elohim. 

Aussi avec David, roi d’Israël, nous 
louons notre Créateur : 


« Je te loue de ce que je suis une 
créature si merveilleuse. Tes oeuvres 
sont admirables et mon âme le 
reconnait bien. Une science aussi 
merveilleuse est au-dessus de ma 
portée, elle est trop élevée pour que je 
puisse la saisir. » (Ps.139 :14 et 6) 


Avec Salomon, roi d’Israël, nous 
proclamons : 


« oui, en vérité Elohim habite-t-il sur la 
terre ? Voici les cieux et les cieux des 
cieux ne te con-tiennent pas, moins 
encore cette maison (temple) que j’ai 
bâtie. »  (I Ro. 8 :27). 


Ainsi, conscients de l’infinie di-
mension du Créateur, l’Unique hwhy 
nous faisons silence pour entendre « 
shéma Israël », paroles d’Adonaï 
Elohim, silence en nous-mêmes qui 
permet « l’entendement » d’Adonaï 
Elohim et la révélation de Son ineffable 
unité. 

De cette unité, dont le Fils Yéshoua 
nous a pénétrés, nait en nous l’amour. 
C’est de cet amour qu’Elohim devient 
notre Elohim, lorsque nous naissons de 
Lui. Et l’amour dans son absolu entre 
dans notre vie. Amour surnaturel dont 
on ne peut avoir idée si on ne l’a pas 
vécu. Amour où l’homme nouveau, 
inspiré du souffle de sanctification, 
peut sortir des limites et des mesures 
terrestres : 


« car tout ce qui est né d’Elohim est 
victorieux du monde » (1 Jean 5 :4-5). 


Ainsi était Yéshoua, le Fils de l’homme, 
parfait parmi les hommes. Homme 
parfait dans l’unité d’amour avec 
Adonaï Elohim, Son Père et notre Père. 

Ainsi était Paul, l’apôtre, qui après de 
grands combats put proclamer : 


« J’ai combattu le bon combat, j’ai 
achevé la course, j’ai gardé la foi » (2 
Ti.4 :7). 


« Avec le Messie j’ai été crucifié et je 
ne vis plus moi-même mais le Messie 
vit en moi. Ce que je vis maintenant 
dans la chair, je le vis en adhérence à 
Ben Elo-him (Yéshoua), lui qui m’a 
aimé et s’est donné lui-même pour 
moi. » (Gal.2 :19-20 A.Chouraqui).  
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Amour d’Elohim, exigence suprême  

Oui, l’amour d’Elohim pour nous et de 
nous pour Lui, dans l’unité ouverte par 
le Messie Yéshoua, est l’exigence su-
prême ! 

Aussi avec le Messie Yéshoua, avec 
David, avec Salomon, avec Paul nous 
adhérons à la déclaration inspirée de 
Paul : 


« Si je n’ai pas l’amour je ne suis rien 
… Si je n’ai pas l’amour cela ne me 
profite en rien … L’amour ne déchoit 
ja-mais. Les inspirations ? Elles 
disparaitront. Les langues ? Elles 
cesseront. La connaissance ? Elle 
disparaitra … Car quand ce qui est 
parfait viendra, ce qui est partiel 
disparaitra. Maintenant demeurent foi, 
espoir et amour, mais des trois le 
meilleur c’est l’amour. » (1 Co.13) 


Par cette puissance d’amour, l’Elohim 
de tous devient aussi mon Elohim 
personnel, ce qui implique mon entière 
consécration, mon unité à Lui de tout 
mon coeur, de tout mon être, de toute 
mon intelligence et de toute mon 
intensité. Tout mon être, par Yéshoua, 
est à Lui. C’est Son appel depuis la 
création de l’univers et de la création 
de l’homme, créé pour aimer. 


« L’aimer d’un amour parfait qui bannit 
la crainte, l’aimer parce qu’Il nous a 
aimés le premier. » (1 Jean 4 :18-19) 


L’aimer car c’est seulement notre 
amour que nous pouvons Lui donner. 
Qu’avons-nous d’autre à Lui donner ? 
Tout Lui appartient, dans l’unité avec le 
Verbe, la Parole faite chair, hors de Lui 
rien n’existe et ne devient. 


Union, communion, prière.  

Etre totalement unis dans l’amour à 
notre Père par le Fils nous donne la 
conscience du vivant, car par essence 
l’amour est créateur de vie et de lu-
mière. 


« En lui est la vie et la vie est lumière 
des hommes. » (Jean 1 :3-4). 


Et par Lui, Yéshoua la lumière des 
hommes, nous recevons le souffle 
sacré qui nous immerge dans les 
puissances de la pr ière et de 
l’obéissance. La prière, qui dans la 
communion d’amour de l’unité divine, 
irrigue tout notre être, le lave et le pu-
rifie. La communion dans l’amour, dans 
la prière, doit être pure. Car l’amour 
dans sa pureté est dépouillé de toute 
résonnance moralisante. C’est seule-
ment dans la communion pure que 
nous pouvons oeuvrer pour la 
perfection d’autrui, en accomplissant 
le commandement second, corollaire 
du premier : 


« Et le deuxième est : aime ton 
compagnon comme toi-même. De 
commandement (premier et second) 
plus grand il n’en est pas. » 


S’aimer soi-même, c’est s’ai-mer tel 
que notre Elohim nous a conçus et 
c réés . C’est s ’a imer en ayant 
conscience du prodige extraordinaire, 
oeuvre d’Elohim, qui de la matière 
inerte a créé un être vivant doué de 
souffle et de l’intelligence. En sorte 
qu’en conscience, je peux me con-
duire avec amour à l’égard du prochain 
: sans différence, sans distinction, sans 
arrière-pensée. Car mon prochain est 
semblable à ce que je suis : créé à 
l’image et à la ressemblance d’Elohim. 
Nous sommes enfants du même Père. 
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Moi, hwhy Elohim  

« Aime ton compagnon comme toi-
même.  
Moi, Je suis hwhy Elohim » (Lé.19 :18) 


Moi, hwhy Elohim, ces mots écrits sont 
le sceau de notre Père : aime comme 
Moi, Je te le demande. Ces mots nous 
rappellent que l’amour du prochain 
imp l ique nécessa i rement ce lu i 
d’Adonaï Elohim. C’est en Lui qu’il est 
possible d’aimer le prochain. Car il est 
impossible d’aimer le prochain en 
absolu 


« Bien-aimés aimons-nous les uns les 
autres, car l’amour est d’Elohim et 
quiconque aime est né d’Elohim et 
connait Elohim … L’amour d’Elohim a 
été manifesté envers nous en ce 
qu’Elohim a envoyé son Fils unique 
dans le monde, afin que nous vivions 
par lui … Bien-aimés si Elohim nous a 
ainsi aimés, nous devons aussi nous 
aimer les uns les autres … Et Elohim 
demeure en nous et son amour est 
parfait en nous … parce qu’il nous a 
donné de son souffle sacré. » (1 Jean 4 
:7-13). 


« Et nous connaissons que nous 
aimons les enfants d’Elohim lorsque 
nous aimons Elohim et que nous 
pratiquons ces commandements. Car 
l’amour d’Elohim consiste à garder ses 
commandements. » (1 Jean 5 :2-3) 


Garder Ses commandements, c’est 
l’obéissance dans la joie de les 
pratiquer. C’est dans l’obéissance 
que nous faisons les oeuvres de 
notre Elohim. 

Amour, justice, tel est notre Elohim et 
tels nous devons être à l’image et à la 
stature parfaite du Fils de l’homme, 

Yéshoua notre Salut, qui fut parmi 
nous amour, obéissance, justice. 


L’Amour de Yéshoua, notre salut  

Elohim est saint. Il est amour et justice. 
Il aime Ses enfants et dans ce sens Il 
fera tout pour que Ses enfants restent 
sur le chemin qui mène à la Vie. 
L’apothéose de Son Amour est dès 
l’origine le don du Fils Unique : 


« Et le Père aime le Fils, il a tout donné 
en sa main ». (Jean 3 :35). 


C’est pourquoi Yéshoua détient les 
pouvoirs souverains pour sauver les 
hommes en les faisant retourner vers 
Elohim. 


« Tel est le vouloir de celui qui m’a 
envoyé que je ne perde rien de ce qu’il 
m’a donné. » (Jean 3 :39). 


Yéshoua, le Salut, l’envoyé, doit faire 
oeuvre de Vie en faisant découvrir aux 
hommes les trésors ineffables, dons 
d’Adonaï Elohim. Aussi, nous voyons 
dans l’incarnation de la Parole, le 
Messie, la réponse donnée par Elohim 
à un monde aux abois et qu’il importe 
de sauver de la destruction en 
communiquant aux hommes les 
bienfaits de la source de vie en Elohim. 

Yéshoua, pour l’amour de Son Père, 
fera dans l’obéissance oeuvre de vie 
en gardant, et en sublimant, les 
commandements et prescriptions de la 
Torah non en les supprimant. Ce 
f a i s a n t , Y é s h o u a n e p r é t e n d 
qu’accomplir la volonté de Son Père 
céleste. 


« Yéshoua lui dit : ma nourriture est de 
faire la volonté de mon Père qui m’a 
envoyé et de par-faire son oeuvre. 
» (Jean 4 :34)  
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Un commandement nouveau  

En vérité, Yéshoua nous rap-pelle, 
nous l’avons vu, que le premier, le plus 
g r a n d d e s c o m m a n d e m e n t s 
(préceptes) de la Torah est d’aimer 
Elohim, principe de la Vie qui s’exprime 
dans l’amour, et d’aimer les hommes, 
créatures d’Elohim, créées à Son 
image et à Sa ressemblance. Yéshoua 
nous le rappelle et Il nous parle : 


« M a i n t e n a n t p o u r v o u s , c e 
commandement Je le fais nouveau, car 
J’ai accompli, j’ai rendu parfaite 
l’oeuvre de Mon Père. Je vous ai aimés 
comme Lui le voulait, d’un Amour pur, 
sans jamais rejeter ceux qui venaient à 
Moi. Je vous ai aimés comme le Père 
m’aime et comme j’aime Mon Père. Et 
Mon amour vous a menés à Mon Père 
que vous avez re-connu comme votre 
Père. Si Mon amour vit en vous, vous 
aimerez vos proches d’un même amour 
que le Mien, pour les mener à Moi et 
Je les réconcilierai avec Mon Père. 
Pour vous, j’ai donné Ma vie de Fils de 
l’homme jusqu’à affronter l’acte 
suprême, quintessence de tous les 
sacrifices, le sacrifice à la croix, que 
Mon Père a agréé. Vous de même 
aimez vos frères jusqu’au don de votre 
vie, quelle que soit la forme que 
prendra votre don. Aimez vos proches 
qui sont Mes frères, fils de Mon Père. 
En aimant, comme Je vous aime, vous 
ré-jouissez Mon Père qui accueille des 
fils revendiquant un amour infini pour la 
paternité de leur Créateur. En aimant 
d’un amour semblable à mon amour, 
vous accomplissez la Torah de Mon 
Père comme Je l’ai accomplie. Vous 
faites une oeuvre parfaite. C’est la 
haute volonté de votre Père Adonaï 
Elohim. » 


C’est avec un respect infini que nous 
paraphrasons les paroles de notre 

Seigneur, en exprimant par le souffle 
ce qu'Il veut nous donner. Car toujours 
Il nous parle, tantôt d’une manière, 
tantôt d’une autre. Notre espérance est 
de partager avec tous les paroles de 
notre Messie-Sauveur, Yéshoua Imma-
nouel, pour qu’ensemble, et par Lui 
seul, nous soyons pénétrés de Son 
amour et réconfortés. 


La puissance de l’amour  

L’amour est une puissance spirituelle 
d’une dimension infinie, agissante dans 
tout l’univers créé. Adonaï Elohim est 
la source génératr ice de cette 
puissance. 

Sans amour rien ne peut être créé. La 
création de la matière et du vivant issu 
de la matière sont oeuvres de l’amour. 
Notre Père créateur a ouvert la source 
d’amour. Il n’est à l’homme que de 
vouloir y puiser, en répondant à l’appel 
de son Créateur. Le comble d’amour 
est le don du Fils, sorti du Père, le Fils 
qui est pour nous le chemin, la vérité et 
la vie. 

Toutefois, notre Adonaï est aussi 
justice de sorte que l’amour d’Elohim 
oeuvre avec justice. Il n’est pas de 
compromis possible avec la pureté de 
la sainteté d’Elohim. L’homme créé 
pour aimer ne peut pénétrer la 
puissance d’amour s’il n’est pas justifié 
; justifié par Celui à qui le Père a tout 
remis : Yéshoua. 

L’amour, qui agit de concert avec la 
justice, s’exprime dans la plénitude de 
l’unité. Yéshoua a exprimé cette unité : 
« Moi en Toi et eux en Nous », c’est la 
parfaite union des paroles et des actes. 
C’est dans la puissance d’amour, de 
justice et d’unité que Yéshoua a 
toujours été immédiatement exaucé 
des prières présentées au Père. 
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L’homme, né d’Elohim à l’image de son 
Seigneur, a la capacité de recevoir 
cette puissance d’amour : 


« Si vous demeurez en moi et que mes 
paroles demeurent en vous, demandez 
ce que vous voudrez et cela vous sera 
accordé. » (Jn.14-7) 


« Oui, toi, Adonaï Elohim, tu es le bien 
e t tu pardonnes, abondant en 
chérissement pour tous ceux qui 
t’appellent. » (Ps.86 :5) 


« Que le Seigneur dirige nos coeurs 
vers l’amour d’Adonaï Elohim et vers la 
patience de Yéshoua Messie. » (2 Th.
3-5)  
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Aussi importante que soit la Parole 
prophétique pour notre temps, le 
temps de la fin, bien plus importantes 
sont l’amour et la bonté. A l’heure du 
jugement, la Parole prophétique ne 
sera d’aucun secours : 


« Car s i je possédais toute la 
connaissance et savais tous les 
mystères, si je n’ai pas l’amour, je ne 
suis rien. » 


Et notre foi ne nous sauvera pas non 
plus : « car si j’avais même toute la foi 
mais pas l’amour, je ne serai rien. » Et 
même les dons spirituels ne nous 
seront d’aucun recours : « car quand je 
parlerai les langues des hommes et des 
anges, si je n’ai pas l’amour, je suis un 
airain qui résonne ou une cymbale qui 
retentit. » (1 Co.13) 


Cette parole paulinienne était, est, et 
sera toujours l’étoile conductrice de 
notre activité d’enseignement. Il n’y 
aura que l’amour et la miséricorde qui 
nous sauveront à l’heure du jugement : 


« car le jugement sera sans miséricorde 
pour qui n’a pas fait miséricorde. » (Ja.2 
:13) 


Abram Poljak 

Source : La bible (Iohanân) traduite et 
commentée par André Chouraqui (JC 
Lottes) 

Ecrits de la Nouvelle Alliance de l’araméen 
à l’anglais « Aramaic English New 
testament », sous la direction de Andrew 
Gabriel Roth. 



LA PAIX QUE JE VOUS DONNE  

« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; je ne vous la donne point 
comme le monde la donne ; que votre coeur ne se trouble point et ne 
s’alarme point. » (Jn.14 :27) 


Nous désirons ardemment la Paix que notre Adôn veut nous donner. Pour 
recevoir ce don extraordinaire de paix nous voulons offrir nos vies en sacrifice de 
pacification (Korban), nous approcher de notre Elohim de paix et recevoir le « 
Shalom » de notre Adôn Yéshoua. 


« Son Shalom ce n’est pas seulement l’absence de guerre ou de conflit, c’est 
un état d’être, créateur de paix d’où émane toute lumière et toute vie. » (A. 
Chouraqui) 


Paix, paix, disent les hommes, mais il n‘y a pas de paix. Et la paix en ce monde du 
21ème siècle n’est plus. Guerres, conflits collectifs, conflits personnels, ou 
dégradation des valeurs de la vie sont les composants de cette non-paix. Par suite 
la justice du Créateur de ce monde génère son courroux. La grande détresse 
annoncée prend forme et le jugement s’étend pour mettre fin « à la rébellion des 
rois et des princes de la terre qui se liguent contre Elohim et contre son Oint. » (Ps. 
2) 


Néanmoins du sein de ces ténèbres, l’appel de Yéshoua, Prince de la paix, est 
plus que jamais, pour tous, un appel de puissance et de lumière et prend tout son 
sens en ce siècle. Car les enfants d’Elohim sont les engendrés de l’Elohim de la 
Paix. C’est par eux, en qui vit Yéshoua le Messie de paix, que les temps de la 
grande détresse seront abrégés. (Mt. 24 :22) 


Nous entendons ce pressant appel : Recevez la paix que moi Yéshoua Je vous 
donne et soyez « ISRAEL » lutteurs avec Adonaï Elohim qui vaincra les forces 
méchantes et perverses en rébellion contre le Père créateur, contre son Oint et 
contre vous.  
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Dans la conscience de la paix du 
Mashiah  

Conscients de l’importance de vivre 
dans la paix du Mashiah, dans la paix 
de l’Adonaï Elohim qui surpasse toute 
intelligence, entrons dans les attributs 
de l’homme nouveau, engendré d’en-
haut. 


Renonçons à la colère, à l’animosité, à 
la méchanceté, à la calomnie, aux 
paroles équivoques. Ne mentons pas, 
dépouillions-nous des oeuvres du vieil 
homme. Revêtons-nous de l’homme 
nouveau selon l’l’image de Celui qui l’a 
créé.  

Amour, perfection, paix 


Revêtons-nous de l’amour qui est le 
lien de la perfection. Et que la paix que 
le Mashiah nous donne, et à laquelle 
nous sommes appelés pour former un 
seul corps, règne dans nos coeurs et 
soyons-en reconnaissants. 


Sans AMOUR nous ne sommes rien. 


Sans la PAIX nous ne pouvons rien. 


(D’après l’épitre aux Colossiens 3 :
1-15) 


Entrons dans la Parole écrite, et 
soyons immergés dans la lumière 
des textes inspirés par le Souffle Sa-
cré de notre Elohim, Elohim de paix. 


Paix à vous (Shalom alékhem)  

« Yéshoua vint, et fut là au milieu d’eux, 
et il leur dit : que la paix soit avec 
vous ! Et quand il leur eut dit cela, il 
leur montra ses mains et son côté ; et 
les disciples eurent une grande joie 
quand ils virent le Seigneur. Et Yéshoua 
leur dit encore : que la paix soit avec 
vous ! Comme mon Père m’a envoyé, 
ainsi je vous envoie. Et quand il eut dit 
cela, il souffla sur eux, et leur dit : 
recevez le Souffle sacré. A quiconque 
vous par-donnerez les péchés, ils se-
ront pardonnés ; et à qui-conque vous 
les retiendrez, ils seront retenus. » (Jn. 
20 :19-23). 


Shalom alékhem, paix à vous, 
premiers mots que le Ressuscité, 
Yéshoua, adresse à Ses disciples par 
deux fois lors de sa première rencontre 
après sa relevée d’entre les morts. 
Paix à vous qui vous tenez dans 
l’isolement, dans la crainte de la 
persécut ion et dans l ’angoisse 
suscitée par vos doutes. Et la paix vint 
sur les disciples car ils furent dans une 
grande joie quand ils « virent » leur 
Seigneur vivant parmi eux. C’est dans 
la paix qu’ils reçurent la puissance 
du Souffle Sacré et qu’ils devinrent 
des « envoyés » dignes de porter la 
parole du salut. C’est dans la paix 
qu’ils reçurent le pouvoir de pardonner 
les péchés et de retenir les péchés de 
quiconque. Pardonner les péchés : 

Ceux qui sont dans la 
paix de Yéshoua sont 
:  

Ceux qui ne sont pas 
dans la paix sont :  

Saints et bien-aimés 
d’Elohim  

Fils de la rébellion  

En eux sont :  En eux sont :

La compassion L’mpureté

La bonté La débauche

L’humilité Les passions

La douceur, patience La mauvais désir

L’Amour La cupidité

Le pardon L'idolâtrie

22



pouvoir extraordinaire que seuls le 
Père Adonaï Elohim et Yéshoua ben 
Elohim détenaient. 

Sans la paix du Mashiah en eux, sans 
la paix du Mashiah en nous, sans la 
certitude qu’Il est vivant au milieu de 
nous, le Souffle Sacré ne peut être 
reçu et nous ne pouvons être de « 
véritables » envoyés. 


Adonaï Elohim donne la paix par 
le Messie Yéshoua  

« Le Messie est l’image du Elohim 
invisible, le premier-né de toute la 
création. Car en lui ont été créées 
toutes les choses qui sont dans les 
cieux et sur la terre, les visibles et les 
invisibles, trônes, dignités, domina-
tions, autorités. Tout a été créé par lui 
et pour lui. Il est avant toutes choses, 
et toutes choses subsistent en lui. Il est 
la tête du corps de la Qehila ; il est le 
commencement, le premier-né d’entre 
les morts, afin d’être en tout le premier. 
Car Elohim a voulu que toute 
plénitude habitât en lui ; il a voulu 
par lui réconcilier tout avec lui-
même, tant ce qui est sur la terre 
que ce qui est dans les cieux, en 
faisant la paix par lui, par le sang de 
sa croix. » (Col.1 :15-20) 


… Elohim a voulu par Lui réconcilier 
tout avec Lui-même … en faisant la 
paix par le sang de sa croix. 

Considérons Celui par qui nous 
recevons la paix : Yéshoua ben Elohim, 
créateur de toutes choses, spiri-
tuelles, matérielles, autorités. Il est 
avant toutes choses. Image de l’Elohim 
invisible. Sa grandeur dépasse notre 
entendement et une puissance aussi 
élevée est au-delà de notre portée. 
Nous sommes alors en harmonie de 
pensées avec le roi David lorsque dans 
sa louange à hwhy il psalmodie : 


« Une science aussi merveilleuse est 
au-dessus de ma portée, elle est trop 
élevée pour que je puisse la saisir. 
» (Ps. 139 :14). 


Cette paix, que le Fils veut nous 
donner, est à l’image de ce qu’Il est et 
cette paix est une part de Lui, soit le 
Messie de gloire en nous. Et si cette 
paix de réconcil iation qui vient 
d’Adonaï Elohim, qui vient du Fils par 
le don sublime du sang versé sur le 
bois de la croix est en nous, elle doit 
s’exprimer dans tous les actes de 
notre vie, qui devient à la stature 
parfaite de notre salut : Yéshoua ben 
Elohim. Cela n’est compris que dans le 
mystère de l’amour, qui reste pour 
nous merveilleux, incompréhensible, 
infini. 


L’unité par le lien de la paix  

« Je vous exhorte donc, moi, le 
prisonnier dans le Seigneur, à marcher 
d'une manière digne de la vocation qui 
vous a été adressée, en toute humilité 
et douceur, avec patience, vous 
supportant les uns les autres avec 
charité, vous efforçant de conserver 
l'unité du Souffle par le lien de la 
paix. Il y a un seul corps et un seul 
Souffle, comme aussi vous avez été 
appelés à une seule espérance par 
votre vocation ; il y a un seul Seigneur, 
une seule foi, un seul baptême, un seul 
Elohim et Père de tous, qui est au-
dessus de tous, et parmi tous, et en 
tous. » (Ep.4 :1-5). 


C’est d’Adonaï Elohim que nous 
recevons notre vocation d’adeptes du 
Fils. Car si nous déclarons que 
Yéshoua est Seigneur et Fils d’Elohim 
cela vient de notre Père. Ainsi qu’il est 
dit lorsque Yéshoua interroge ses 
disciples : 
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« et vous qui dites-vous que je suis ? 
Simon Pierre répond et dit : Tu es le 
Messie Ben Elohim, le Fils de l’Elohim 
de la vie. En réponse, Yéshoua lui dit : 
Tu es heureux, Shimon fils de Yonah 
car cette révélation t’est venue, non 
de chair et du sang, mais de mon 
Père qui est dans les cieux ». (Mt. 
16 :15-17). 


La vocation qui nous est adressée, 
nous la conserverons et elle évoluera 
en bien en nous si nous marchons 
d’une manière digne, dans l’amour et 
dans la paix. Digne devant notre Père 
notre Elo-him Ehad (Un, Unique) qui 
désire, par notre vocation, que nous 
nous efforcions de conserver l’unité qui 
vient de LUI. Unité par le lien de la 
paix. Paix qui ne peut s’exprimer que 
dans l’unité : en un seul corps, un seul 
Souffle, un seul Seigneur, un seul Elo-
him Père de tous. Ainsi est la prière de 
notre Seigneur : 


« Je n’intercède pas seulement pour 
ceux-là, mais aussi pour ceux qui 
adhéreront à moi à cause de leur 
parole, pour qu’il soit tous UN, comme 
toi, Père, en moi, et moi en toi, pour 
qu’eux aussi soient UN en nous. » (Jn 
17 :20-21 ACH).  

« C’est ici le sommet de cette prière en 
faveur d’une unité (dans la paix) qui a 
sa source dans l’union du Père et du 
Fils, et qui soudera ceux qui se 
réclament de celle-ci dans une parfaite 
union des volontés, des paroles et des 
actes. » (Citation d’A.Chouraqui) 


C’est donc dans un respect infini que 
nous prenons conscience de la 
grandeur des oeuvres que toujours 
notre seigneur, notre Adôn, réalise pour 
ceux qui l’aiment et se donnent à Lui. Il 
s’efforce de créer en nous l’homme 
nouveau, qui n’est vivant que dans 

l’unité de Souffle et le lien de la paix, et 
peut avoir accès auprès du Père, Ado-
naï Elohim, hwhy : 


« Mais maintenant, en Yéshoua ha 
Mashiah, vous qui étiez jadis éloignés, 
vous avez été rapprochés par le sang 
de Christ. Car il est notre paix, lui qui 
des deux n’en a fait qu’un, et qui a 
renversé le mur de séparat ion, 
l’inimitié, ayant anéanti par sa chair la 
loi des ordonnances dans ses prescrip-
tions, afin de créer en lui-même avec 
les deux un seul homme nouveau, 
en établissant la paix, et de les 
réconcilier, l’un et l’autre en un seul 
corps, avec Elohim par la croix, en 
détruisant par elle l’inimitié. Il est venu 
annoncer la paix à vous qui étiez 
loin, et la paix à ceux qui étaient 
près ; car par lui nous avons les uns 
et les autres accès auprès du Père, 
dans un même Souffle. » (Ep.2 :
13-18). 


Nous devons néanmoins, pour garder 
la pa ix ê t re armés des armes 
spirituelles afin de combattre les forces 
méchantes qui ne manquent pas de 
faire opposition aux desseins de notre 
Père. 


L e s o e u v r e s d e l a c h a i r, 
opposition a la paix  

Combat par la puissance de la paix 


“Tenez-vous donc debout, avec la 
vérité pour ceinture, la justice pour 
cuirasse, et pour chaussures le zèle à 
propager l’Évangile de la paix ; ayez 
toujours en main le bouclier de la foi, 
grâce auquel vous pourrez éteindre 
tous les traits enflammés du mauvais ; 
enfin recevez le casque du salut et le 
glaive du Souffle, c’est-à-dire la Pa-
role d’Elohim.” (Ephésiens 6:14-17) 
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L’annonce de la bonne nouvelle du 
salut, de la bonne nouvelle du 
royaume, qui est l’annonce de paix 
est la puissance dynamique du bon 
témoignage. C’est par la foi, par 
l’espérance du salut, par la puissance 
que donne le souffle de la Parole 
d’Elohim que nous pouvons combattre 
les forces spirituelles méchantes et 
leurs « envoyés » qui s’opposent aux 
oeuvres de la paix et à la paix dans sa 
nature céleste. Ne négligeons pas ce 
combat. Paul l’apôtre nous encourage 
à nous enrôler dans ce combat d’une 
telle intensité qu’encore en ce temps 
nous ne pouvons que partiellement le 
comprendre. Aussi pour rester dignes 
com-battants d’Elohim ne cessons pas 
de recevoir pleinement la paix et de la 
rechercher en toutes circonstances. 


Recherchez la paix, semez dans la 
paix 


« Car là où il y a un zèle amer et un 
Souffle de dispute, il y a du désordre et 
toutes sortes de mauvaises actions. La 
sagesse d’en haut est premièrement 
pure, ensuite pacifique, modérée, 
conciliante, pleine de miséricorde et 
de bons fruits, exempte de duplicité, 
d’hypocrisie. Le fruit de la justice est 
semé dans la paix par ceux qui re-
cherchent la paix. » (Ja.3 :16-18) 


L’affection de la chair est la mort ; 
l’affection du Souffle est la vie. 


« Car ceux qui sont selon la chair sont 
affectionnés aux choses de la chair ; 
mais ceux qui sont selon le Souffle 
[sont affectionnés] aux choses du 
Souffle. Or l’affection de la chair est la 
mort ; mais l’affection du Souffle est 
la vie et la paix. Parce que l’affection 
de la chair est inimitié contre Elohim ; 
car elle ne se rend point sujette à la Loi 

d’Elohim ; et aussi ne le peut-elle point. 
C’est pourquoi ceux qui sont en la 
chair ne peuvent point plaire à Elohim. 
» (Ro.8 :5-8). 


L’opposition forte, contre l’unité dans 
la paix que donne Yéshoua, se 
concrétise par les oeuvres de la chair, 
oeuvres mortes mais puissamment 
négatives par leur puissance de 
séduction. Ces oeuvres ne permettent 
pas à ceux qui les exercent de com-
prendre les desseins grandioses de 
l’Elohim de la paix, car le Seigneur qui 
donne la paix n’a pas de demeure chez 
ceux de la chair. Aveugles, i ls 
s’opposent néanmoins férocement aux 
oeuvres de paix. Ils combattent et 
persécutent les envoyés porteurs de 
paix, à qui le Souffle confirme : Ne 
vous inquiétez de rien et la paix 
d’Elohim qui surpasse toute intelligen-
ce gardera vos coeurs et vos pensées 
en Yéshoua le Messie. Au reste frères 
vivez dans la joie, vivez en paix ; et 
l’Elohim d’amour et de paix sera avec 
vous. 


OEuvres du souffle dans la paix  

« Au reste, frères, soyez dans la joie, 
perfectionnez-vous, consolez-vous, 
ayez un même sentiment, vivez en 
paix ; et le Elohim d'amour et de paix 
sera avec vous. Saluez-vous les uns 
les autres par un saint baiser. Tous les 
saints vous saluent. Que la grâce du 
Seigneur Yéshoua Messie, l'amour 
d’Elohim, et la communication du 
Souffle, Sacré soient avec vous tous ! » 
(2 Co.13 :11-14) 


La paix d’Elohim surpasse toute 
intelligence 


« Réjouissez-vous toujours dans le 
Seigneur; je le répète, réjouissez-vous. 
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Que votre douceur soit connue de 
tous les hommes. Le Seigneur est 
proche. Ne vous inquiétez de rien ; 
mais en toute chose faites connaître 
vos besoins à Elohim par des prières et 
des supplications, avec des actions de 
grâces. Et la paix d’Elohim, qui 
surpasse toute intelligence, gardera 
vos coeurs et vos pensées en Yéshoua 
Messie. » (Ph.4 :4-7) 


Capables de toute bonne oeuvre 
dans la paix d’Elohim 


« Que l’Elohim de paix, qui a ramené 
d'entre les morts le grand pasteur des 
brebis, par le sang d'une alliance éter-
nelle, notre Seigneur Yéshoua, vous 
rende capables de toute bonne oeuvre 
pour l'accomplissement de sa volonté, 
et fasse en vous ce qui lui est 
agréable, par Yéshoua Messie, auquel 
soit la gloire aux siècles des siècles ! 
Amen ! » (Hé.13 :20-21) 


Cet article, message donné à l’occa-
sion de la sainte commémoration de 
shavouoth-pentecôte, a la particularité 
de nous immerger fortement dans les 
saintes écritures où le Souffle Sacré 
par la volonté de notre Père nous 
pousse. Nous terminerons ce mes-
sage en appelant sur tous la paix, la 
sanctification, les bénédictions. Les 
saintes écritures nous confortent par le 
Souffle, bien mieux que tous les 
discours que nous, les hommes, 
pouvons faire. Père, qu’à l’image de la 
sainte pentecôte nous soyons cou-
verts par le feu sacré ainsi qu’il est dit 
par Jean le baptiste : « Lui, (Yéshoua) 
il vous immergera au feu du Souffle 
Sacré. » 


Paix, sanctification, bénédictions 


« Recherchez la paix avec tous, et la 
s a n c t i fi c a t i o n , s a n s l a q u e l l e 
personne ne verra le Seigneur ! 
Veillez à ce que nul ne se prive de la 
grâce d’Elohim ; à ce qu'aucune racine 
d'amertume, poussant des rejetons, ne 
produise du trouble, et que plusieurs 
n'en soient infectés. » (Hé.12 :14-15) 


« Si quelqu'un, en effet, veut aimer la 
vie et voir des jours heureux, qu'il 
préserve sa langue du mal et ses lèvres 
des paroles trompeuses, qu'il s'éloigne 
du mal et fasse le bien, qu'i l 
recherche la paix et la poursuive ; 
car les yeux du Seigneur sont sur les 
justes et ses oreilles sont attentives à 
leur prière, mais la face du Seigneur 
est contre ceux qui font le mal. » (1 Pi.3 
:10-12) 


Sanctification 


« Que l’Elohim de paix vous sanctifie 
lui-même tout entiers, et que tout votre 
être, le souffle, l'âme et le corps, soit 
conservé irrépréhensible, lors de 
l 'avènement de notre Seigneur 
Yéshoua ! Celui qui vous a appelés est 
fidèle, et c'est lui qui le fera. » (1 Th.5 :
23-24) 


Paix de la part du Messie Yéshoua 
Prince de la paix 


« Que le Seigneur de la paix vous 
donne lui-même la paix en tout 
temps, de toute manière ! Que le 
Seigneur soit avec vous tous ! » 

(2 Th.3 :16) 


AMEN  
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CIRCONCIS ION DU 
COEUR  
Ce message est la retranscription de la 
conférence citée ci-dessus, le style de 
l’écrit s’adosse à la spontanéité du 
discours. 


Heureux sommes-nous de pouvoir 
commémorer les fêtes de notre Adonaï 
Elohim. Aujourd’hui c’est Soukkoth, 
c’est merveilleux de se retrouver pour 
commémorer une sainte fête d’Adonaï 
Elo-him reçue et prescrite par Moshéh 
pour l’honorer. Beaucoup disent : ces 
fêtes ne sont plus pour « l’église », 
c’est uniquement pour les Juifs, de 
même que le Shabbat ! Or, nous 
sommes heureux d’honorer chaque se-
maine le septième jour, le jour du 
shabbat. Ce n’est pas évident. En effet, 
bien que prescrit dans la Torah, c’est 
une rerévélation qui est donnée aux 
uns et aux autres pouvoir accueillir le 
shabbat dans nos maisons. 

Lorsque le Seigneur demande à ses 
disciples : 


« et vous qui dites-vous que je suis ? 
Tu es le prophète, tu es le Messie … 
Pierre dit : tu es Yéshoua ha-Mashiah 
Bén Elohim, tu es Yéshoua le Messie, 
le Fils d’Elohim ! Que répond le 
Seigneur ? Heureux es-tu Pierre, ce 
n’est pas la chair et le sang qui t’ont ré-
vélé cela, mais mon Père qui est dans 
les cieux ». 


Si le Seigneur est en nous, si nous 
savons qu’Il est vivant en nous, si nous 
savons qu’Il est Bén Elohim, Fils 
d’Elohim, c’est parce que notre Père 
nous l’a révélé. Ce n’est ni la chair, ni le 
sang, ni la lettre qui peut révéler cela, 
car la véritable « déclaration » vient de 
notre Père Créateur. 


Les « gardiens » du shabbat sont 
souvent rejetés parce qu’ils observent 
le shabbat, parce qu’ils sont en 
h a r m o n i e a v e c c e t t e j o u r n é e 
spécifique. 


« Souviens-toi du jour du Shabbat, 
pour le sanctifier » : 


C ’ e s t l e q u a t r i è m e d e s c o m -
mandements. C’est le seul des 
commandements où il est dit : « c’est 
l e j o u r d e h w h y t o n E l o h i m ,                                           
ton Elohim le bénit et le sanctifie. » 

Pour les autres commandements il 
n’est pas écrit « hwhy Elohim le bénit ». 
Le Shabbat est donc une instruction 
tout à fait particulière, bénie de notre 
Père. 

Ce quatrième commandement a été 
donné au mont Sinaï. Quand les 
Hébreux ont reçu les commande-
ments, c’était un événement extraor-
dinaire : le mont Sinaï était en feu et 
fumant. Le peuple tremblait et se tenait 
dans l’éloignement. C’était une révéla-
tion de puissance, et dans ces 
moments particuliers et intenses, le 
jour du shabbat est donné, précédé de 


« Je suis hwhy ton Elohim…tu n’auras 
pas d‘autres Elohim devant ma face. » 


Question :  

Le shabbat est-il aboli ? après une telle 
démonstration de puissance au Sinaï, 
n’y aurait-il pas eu de la part de notre 
Seigneur Yéshoua Lui-même une autre 
déclaration puissante disant : « Frères, 
le Shabbat est accompli » ? 

Une telle déclaration existe-t-elle dans 
les livres de l’Alliance renouvelée ? 
Non. Il y a des allusions interprétées, 
telle le premier jour de la semaine, ils 
rompaient le pain ensemble … Mais 
Paul dit-il lui-même : le shabbat c’est 

27



fini… vous ne vous en occupez plus, 
c’est terminé, on passe au premier jour 
de la semaine pour honorer le jour du 
repos ? Non il n’y a pas eu une telle 
déclaration. 

Si le shabbat avait été aboli au temps 
du Seigneur, parce qu’Il amenait un 
ministère nouveau, un sacerdoce nou-
veau, Il aurait fait une nouvelle 
déclaration extraordinaire comme celle 
du Sinaï. Le Seigneur qui commandait 
aux forces de la mer et du vent pouvait 
le faire. Mais Il ne l’a pas fait. Le 
shabbat n’est pas disparu et nous 
avons cette bénédiction le jour du 
shabbat de pouvoir lire et commenter 
les sections du livre de la Torah 
déterminées par nos amis du ju-
daïsme, pleines de richesses spirituel-
les et prophétiques. 

Nous lisons les commentaires de ces 
parachoth, elles nous instruisent car 
elles contiennent des perles. Il y a tel-
lement de choses qui sont l’ombre des 
choses à venir, en ce qui concerne 
notre Messie, que lorsque nous dé-
couvrons dans les paroles de Moshéh 
ce qui s’est passé, ou ce qui doit se 
passer concernant l’Adon Yéshoua, 
alors nous sommes émerveillés. 

Nous lisons Deutéronome 7. Cette 
lecture de shabbat est associée à la 
parachah (section) « Eqev » qui peut se 
t r a d u i r e p a r : r é c o m p e n s e à 
l’obéissance. Nous lisons le chapitre 7 
versets 9 à 15 : 


« Sache donc que c’est hwhy, ton 
Elohim, qui est Elohim. Cet Elohim 
fidèle garde son al l iance et sa 
misér icorde jusqu’à la mi l l ième 
génération envers ceux qui l’aiment et 
qui observent ses commandement. 
Mais il use directement de représailles 
envers ceux qui le haïssent, et les fait 
périr ; il ne diffère point en-vers celui 
qui le haït, il use directement de 

représa i l l es . A ins i observe les 
commandements, les lois et les ordon-
nances que je te prescris aujourd’hui et 
mets-les en pratique. Si vous écoutez 
mes ordonnances, si vous les ob-
servez et les mettez en pratique, hwhy 
ton Elohim gardera envers toi l’alliance 
et la miséricorde qu’il a jurées à tes 
pères de te donner. Il t’aimera, il te 
bénira et te multipliera ; il bénira le fruit 
de tes entrailles et le fruit de ton sol, 
ton blé, ton moût et ton huile, les 
portées de ton gros et de ton menu 
bétail, dans le pays qu’il a juré à tes 
pères de te donner. Tu seras béni plus 
que tous les peuples ; il n’y aura chez 
toi ni homme ni femme stérile, ni bête 
stérile parmi tes troupeaux. hwhy 
éloignera de toi toute maladie ; il ne 
t’enverra aucune de ces mauvaises 
maladies d’Egypte qui te sont connues, 
mais il en frappera tous ceux qui te 
haïssent. » 


Le verset 9 nous dit : cet Elohim fidèle 
garde son alliance et sa miséricorde 
jusqu’à la millième génération, envers 
ceux qui l’aiment et qui observent ses 
commandements. 

Jusqu’à la millième génération est une 
expression r iche qui affi rme la 
pérennité, elle ne cesse pas pour ceux 
qui, de génération en génération, 
a iment et respectent les com-
mandements de l’Adonaï Elohim. 


La grande question qui se pose est : 
cette déclaration est-elle pour l’Israël 
conventionnel seul ? 

De prime abord, elle s’adresse aux 
hébreux qui s’apprêtent à entrer dans 
le pays de Kénaan. Le peuple d’Israël 
est alors bien représentatif de ce que 
devrait être l’humanité. Sa mission était 
de faire connaitre les commandements 
de hwhy et d’aller de nation en nation 
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afin de les amener jusqu’au Père. Cela 
ne s’est pas passé ainsi. 

Reprenons simplement la question : la 
déclaration faite au Sinaï est-elle pour 
l’Israël conventionnel seul, nous 
pouvons dire non car il est dit « ce sera 
pour ceux qui l’aiment, Il les bénira ». 

Vous l’aimez : alors toute l’Ecriture est 
bonne pour vous, pour vous instruire, 
vous enseigner, pour entendre et 
comprendre. Ces paroles sont pour 
tous, tous ceux qui obéissent et aiment 
la sainte Parole d’Elohim. Quand les 
Juifs et non Juifs de l’élection aimeront 
en-semble Adonaï Elohim, ils for-
meront pour le Mashiah Bén Elohim un 
seul corps. Alors le tout Israël sera 
sauvé ! 

Le Seigneur a renversé le mur d’inimitié 
entre Juifs (circoncis de chair) et non 
Juifs (incirconcis de chair), il ne de-
vrait plus avoir de séparation. C’est le 
chemin que nous devons prendre : 
Juifs et non Juifs unis par le Souffle 
sacré et harmonieux de toute la Pa-
role, depuis le Tanakh (première 
alliance) jusqu’à la Béryith hadachah 
(Alliance renouvelée). 

Il y a une révélation que nous connais-
sons bien et nous sommes toujours 
étonnés de constater que très peu de 
personnes dans la chrétienté la 
connaissent. 

Lisons apocalypse 15 : C’est la 
démonstration que tous ceux qui ont 
entendu Moshéh et se sont donnés à 
Yéshoua forment bien un seul corps. 


Ap.15 versets 1 à 4 : « Puis je vis dans 
le ciel un autre signe, grand et 
admirable : sept anges qui tenaient 
sept fléaux, les derniers, car par eux 
s’accomplit la colère d’Elohim. Et je vis 
comme une mer de verre, mêlée de feu 
; et ceux qui avaient vaincu la bête, son 
image et le nombre de son nom, 
étaient debout sur la mer de verre, 

ayant des harpes d’Elohim. Ils chan-
taient le cantique de Moshéh, le 
serviteur d’Elohim et le cantique de 
l’Agneau en disant : tes oeuvres sont 
grandes et admirables, hwhy Elohim 
tout puissant ! Tes voies sont justes et 
véritables, Roi des nations ! Qui ne 
craindrait, hwhy, et ne glorifierai ton 
Nom ? Car seul tu es saint. Et toutes 
l e s n a t i o n s v i e n d ro n t e t s e 
prosterneront devant Toi parce que 
tes jugements ont été manifestés. » 


Ils chantent ensemble toute la 
révélation faite à Moshéh et à 
Yéshoua, tous sont dans une 
harmonie céleste parfaite. Imaginez 
des cantiques écrits durant 2000 ans 
par plusieurs auteurs : on les réunit et 
on chante le tout avec harmonie. C’est 
extraordinaire et c’est ce qui advien-
dra. C’est une harmonie profonde. Ils 
chantent ensemble le cantique de 
Moshéh, le serviteur d’Elohim, et le 
cantique de l’Agneau. Ils font UN. 
Toute la révélation mosaïque, des 
prophètes, de Yéshoua et des apôtres 
dans une harmonie extraordinaire s’ex-
prime dans un seul chant. 


« Ils disent tes oeuvres sont grandes et 
admirables hwhy Elohim tout puissant. 
Tes lois sont justes et véritables… » 


Ils chantent tous ensemble et toutes 
l e s n a t i o n s v i e n d ro n t e t s e 
prosterneront. 

Ces paroles sont bien pour tous. 


Deutéronome 7 verset 12 nous lisons : 


« Ainsi observe les commandements … 
si vous entendez, si vous observez, 
donc si vous obéissez et mettez tout en 
pratique, alors Adonaï Elohim vous 
aimera. » 
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Il y a des conditions : entendre, 
observer, mettre en pratique, choses 
bien directes qui doivent entrer dans 
nos coeurs. J’entends la Parole, je la 
comprends, je l’observe et je la mets 
en pratique, alors Adonaï Elohim 
m’aimera, Il me délivrera et éloignera 
de moi les malédictions. 


« Et tu ne craindras pas car Je suis 
Adonaï ton Elohim. » 


Entend-moi, écoute-moi, met en 
pratique …  

Chapitre 8 verset 11 : « Garde toi 
d’oublier hwhy ton Elohim au point de 
ne pas observer ses commandements, 
ses ordonnances, ses lois que je te 
prescris aujourd’hui. » 


Tout ce que Moshéh a écrit dans la 
Torah est-il encore valable ? 


Yéshoua, en s’adressant à ses 
disciples, a dit : celui qui changera ou 
modifiera l’un de ces plus petits 
commandements sera appelé le plus 
petit dans le Royaume des cieux. Il 
s’adresse à ses disciples qui sont 
croyants et leur précise que si l’un 
deux vient à changer quoi que ce soit, 
il sera appelé le plus petit. 


Heureux ceux qui respectent ce que 
Yéshoua dit.  

Rien n’a-t-il été changé dans la Torah ? 
Une chose a été transformée, sublimée 
par le Seigneur : c’est le sacerdoce 
d’Aharon. Nous sommes passés du 
sacerdoce d’Aharon au sacerdoce de 
Mélkiy Tsédeq. Le sacerdoce d’Aharon 
a été sublimé et tous les sacrifices ont 
été réalisés par l’Adon Yéshoua quand 
son sang a coulé sur le bois de la croix 
à Golgoltha, Il était l’Agneau d’Elohim 
et Il a fait le sacrifice des sacrifices, 

l’expiation pour tous, selon l’ordre de 
Mélkiy Tsédeq, Il est Cohen Gadol, 
Grand Sacrificateur. Nous n’oublions 
pas le grand sacrificateur Aharon, mais 
son sacerdoce a été transformé, 
Yéshoua l’a sublimé de façon univer-
selle. 

C’est le sacrifice de l’Agneau d’Elohim, 
qui a tout risqué, jusqu’à la croix pour 
nous sauver. Il était homme et a tout 
souffert comme un homme, comme 
nous-mêmes. Il a tout abandonné pour 
revêtir ce que nous sommes. Il a 
respecté toute la Torah, les fêtes, les 
shabbats, etc … L’événement ex-
traordinaire est que son sacrifice 
d’expiation couvre une fois pour toutes 
tous les sacrifices. Effectivement nous 
ne parlons pas du sacerdoce d’Aharon, 
mais du sacerdoce à la manière de 
Mélkiy Tsédeq selon notre Kohen 
Gadol, Yéshoua haMashiah, qui est 
aussi notre Roi, notre Seigneur. 


Gardons-nous d’oublier, ne chan-
geons rien :  

verset 18 : Souviens-toi de hwhy ton 
Elohim, car c’est Lui qui te donnera de 
la force pour acquérir ces choses afin 
de confirmer, comme I l le fa i t 
aujourd’hui, son alliance qu’Il a jurée à 
tes pères. Souviens-toi de hwhy ton 
Elohim, c’est Lui qui te donnera la 
force ! Lorsque nous sommes dans la 
faiblesse, dans le découragement, 
nous ne pouvons régler ces problèmes 
nous-mêmes. Ils se règlent par notre 
Elohim qui nous donne la force de 
vaincre, à condition que nous soyons 
dans le calme et la confiance, dans la 
tranquillité et le repos. 

Adonaï nous aimera et nous l’aimerons 
de tout notre être ainsi qu’il est écrit 
dans les commandements. Alors ai-
mons-Le comme nous sommes ! 
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Nous nous jugeons nous-mêmes et 
nous nous évaluons nous-mêmes, 
disant que nous sommes indignes de 
nous approcher du Seigneur, car il 
nous est demandé de devenir à l’image 
de notre Seigneur Yéshoua, à sa 
parfaite stature ! Si nous nous rendons 
compte de ce que cela représente, 
nous faisons quelques pas en arrière 
disant : mais Seigneur j’en suis 
indigne, vois comme je suis encore, 
orgueilleux, colérique, prétentieux, etc. 


Va vers ton Seigneur comme tu es, 
dit Yéshoua, tu as dans ton coeur le 
bien et le mal. Si tu viens vers moi et 
que tu m’aimes je ferais fructifier le 
bien qui est dans ton coeur et j’en ferai 
disparaitre le mal. Ne dis pas : je ne 
viens pas parce que je suis indigne. Tu 
resterais sur place et tu n’arriverais 
jamais jusqu’à moi. Lève-toi, marche et 
fais comme l’apôtre Paul, combat. 


« J’ai combattu le bon com-bat, dit 
Paul, maintenant c’est le Messie qui vit 
en moi et la couronne de vie m’est 
réservée. » 


Aime Adonaï de tout ton coeur et 
l’instinct du mal quittera peu à peu tes 
pensées, ne cache rien à Elohim pour 
l’aimer. Il nous faut sincère-ment 
vouloir entrer en repentance ; allons-y, 
et le Seigneur nous aimera car à ces 
moments-là nous sommes dans 
l’humilité et le Seigneur bénit cela. 
Adonaï connait bien les pensées de 
nos coeurs car Il est au plus profond 
de nous-mêmes. 


« Tu aimeras ton Elohim de tout ton 
coeur, sans rien cacher. Tu l’aimeras de 
tout ton être, animé par le Souffle sa-
cré d’Elohim. Tu l’aimeras de toutes tes 
forces, de toute l’énergie qu’Elohim te 
donne, rends-lui toutes choses en 
l’aimant ». 


Tu as entendu, observé, mis en 
pratique : alors Je t’aime et tu me 
rends le tout en m’aimant véritable-
ment comme Je t’aime, dit Adonaï 
Elohim. 


Imaginons-nous la puissance d’amour 
qui était celle du Seigneur pour aimer 
les hommes que nous sommes ? Il a 
dit à ses propres disciples : jusqu’à 
quand vous supporterai-je ? Il était 
peut-être quelques fois irrité ou plutôt 
impatienté par le comportement de ses 
disciples. Mais Il les a supportés parce 
qu’Il les aimait, parce que le Père les 
lui avait donnés, parce que ses 
disciples étaient des créatures de son 
Père. Quand Il nous dit : aimez-vous 
les uns les autres, nous devons avoir le 
même amour que le Seigneur avait 
pour les siens. J’aime mon frère car 
c’est une créature du Seigneur qui 
aime Yéshoua comme moi je l’aime. 
Cet amour nous unit et nous rap-
proche, nous donne la joie d’être 
ensemble. Je sais qui est mon frère, il 
a le même salut que celui que je peux 
recevoir. Alors comment ne pas l’aimer 
et cependant je peux m’opposer à mon 
frère ! Je garde mes propres préten-
tions disant qu’il a tort, qu’il ne 
comprend r ien à la Parole. Ne 
discutons pas des opinions des autres, 
cela ne sert à rien. Que chacun garde 
ses opinions sans les imposer aux 
autres, car tu ignores les pensées 
profondes de Yéshoua envers ton 
frère. Garde ton opinion jusqu’à ce que 
le Seigneur t’en fasse changer peut 
être un jour, mais en aucun cas 
n’insiste pas, pas de combats inutiles. 
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Entendre Adonaï Elohim et lui 
obéir,  

Mettre en pratique ses commande-
ments, c’est en retour être béni, c’est 
être aimé d’Adonaï Elohim et l’aimer de 
tout notre être. Mais pour ai-mer de 
cette façon forte et l’exprimer au 
Seigneur, pour entrer en communion 
avec lui, il y a une nécessité absolue : 
être circoncis de coeur. 

Paul nous dit en Romains 2 : « la 
circoncision, c’est celle du coeur, selon 
le Souffle, et non selon la lettre ». 

La véritable circoncision n’est pas 
seulement une obéissance, un geste 
qu’il faut faire comme les Israélites de 
l’antiquité l’ont fait car c’était une 
action importante : une partie du corps 
était dépouillée pour que tout le corps 
puisse être donné au Seigneur, c’était 
une alliance. 

Aujourd’hui la circoncision du coeur 
fait que nous devons nous dépouiller 
entièrement et donner notre vie. 
Jérémie 4 :4 l’avait déjà annoncé : 


« Circoncisez-vous vos coeurs pour 
Elohim ». 


C’est faire entrer les coeurs dans 
l’alliance d’Elohim. La circoncision du 
coeur est la purification de toutes nos 
pensées, de tout notre être, c’est 
s’ouvrir à la présence d’Adonaï Elohim. 
Tout notre être s’immerge dans la lu-
mière d’Elohim et dans son amour. 
Lorsque je suis circoncis de coeur, je 
suis un être nouveau. Je commence 
alors à devenir à l’image de mon 
Seigneur Yéshoua. Je suis un être 
nouveau qui entend bien la Parole, qui 
lui obéit et qui est aimé d’Elohim qui le 
bénit en toute chose. 


Circoncire son coeur c’est entrer 
dans la communion parfaite et 

constante avec le Père créateur 
dans toute la dimension spirituelle. 


Les commentaires de la parachah « 
Eqev » nous amènent jusqu’à la 
circoncision du coeur. Quel en est 
l’aboutissement ? Elle nous conduit au 
seul Kohen Gadol, Bén Elohim. 
Donnons-lui notre vie, notre être entier 
et non seulement un prépuce. Offrez-
vous en sacrifice intelligent et agréable 
à Elohim. Si je donne mon être que se 
passe-t-il ? 


Paul nous dit : « Et c’est en Lui, 
Yéshoua, que vous avez été circoncis 
d’une circoncision que la main n’a pas 
faite, mais c’est la circoncision du 
Messie Lui-même. » 


Cela ne vient pas de nous-mêmes, de 
la chair et du sang, c’est notre vie que 
nous offrons à notre Seigneur et Lui 
nous transforme le coeur afin que nous 
appartenions véritablement à son 
alliance. 

C’est la circoncision du Messie qui 
consiste dans le dépouillement du 
corps, des pensées et des oeuvres de 
la chair. 

On coupait le prépuce, mais mainte-
nant c’est le dépouillement complet de 
la chair pour entrer dans l’alliance, le 
coeur nouveau. 


« Nous avons été ensevelis avec Lui 
par le baptême, nous sommes aussi 
ressuscités en lui et avec lui par la foi 
en la puissance d’Elohim qui l’a 
ressuscité des morts. Vous, qui étiez 
morts par vos offenses et l’incircon-
cision de votre chair, il vous a rendu la 
vie avec Lui en nous faisant grâce pour 
toutes nos offenses. » (Colossiens 2 :
11-13) 
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Paul dit : oui nous sommes la 
circoncision, nous qui rendons notre 
culte à Elohim dans le souffle, qui 
mettons notre fierté en Yéshoua ha-
Mashiah. Nous ne mettons pas notre 
confiance en la chair. (Ph. 3 :3) 


Nous terminerons en lisant Philippiens 
4 verset 4, texte qui est un message de 
l’apôtre Paul nous révélant le secret de 
la paix du coeur : 


« Réjouissez-vous toujours dans le 
Seigneur. Je le répète : réjouissez-
vous. Que votre douceur soit connue 
de tous les hommes, le Seigneur est 
proche. » 


Connue non seulement de nos frères et 
soeurs mais de tous ceux que nous 
côtoyons, notre vie est un témoignage 
pour ceux qui nous sont proches, qui 
nous regardent et vivent à nos côtés. 
Disent-ils : quelle douceur quand il 
nous parle de son Seigneur ? 


Si dans le quotidien nous avons un 
caractère insupportable, et si par 
ailleurs quelqu’un dise de nous : ce 
sont des « chrétiens ( !) » plein de 
gentillesse, nous sommes en contra-
diction avec nous-mêmes. De la façon 
dont nous parlons et nous nous 
comportons plusieurs peuvent être 
touchés et venir à notre Seigneur ou 
s’en éloigner. 

Aussi entendons bien ce que Paul 
déclare aux Philippiens 4 :6 : 


« Ne vous inquiétez de rien, mais en 
toute chose faites connaitre vos 
besoins à Elohim par des prières, des 
supplications, des actions de grâce, et 
la paix d’Elohim qui surpasse toute 
intelligence gardera vos coeurs et vos 
pensées en Yéshoua haMashiah. » 


Philippiens 4 :8 « Au reste frères que 
tout ce qui est vrai, tout ce qui est 
honorable, tout ce qui est juste, tout ce 
qui est pur, tout ce qui est aimable, 
tout ce qui mérite l’approbation, ce qui 
est vertueux et digne de louanges soit 
l’objet de vos pensées. Ce que vous 
avez appris, reçu et entendu de moi, et 
ce que vous avez vu en moi, pratiquez 
le et l’Elohim de paix sera avec vous. » 


Si je mets en pratique avec joie, 
sans contrainte, tout ce que la 
Parole nous enseigne et nous 
confirme par le Souffle de la sanctifi-
cation, je pourrai dire : Seigneur je 
suis à Toi et Tu vis en moi, Tu m’as 
circoncis le coeur. 


Amen. 
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Ne pas oublier : 

• Aimer Adonaï Elohim de tout notre 

être, 

• Avoir le coeur circoncis par le 

Messie Yéshoua, 

• Avoi r la pureté de la cha i r 

dépouillée de ses passions, 

• Devenir l’homme régénéré qui 

aime et qui est aimé du Père, son 
Créateur, 


• Entrer dans la communion parfaite 
avec notre Seigneur et notre Père. 


• Alors notre Père des cieux, lui aussi 
nous écoutera, Il nous entendra et 
nous aimera et nous bénira. 


• Que le Souffle sacré inscrive bien 
ces paroles dans notre coeur. 



